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Sword à la scierie en 
attendant le succès 

D epuis quelques mois, les 
q u a t r e mus ic iens du 

groupe heavy metal montréa­
lais Sword travaillent dans une 
scierie. Parce qu'il faut bien 
gagner sa vie, mais aussi pour 
passer le temps avant leur 
tournée de spectacles qui se 
mettra en branle mercredi au 
Spectrum. 

« Quand nous avons terminé 
notre deuxième album ( Sweet 
Dreams) en septembre, notre 
gérant nous a prévenus qu'il 
n'y aurai t pas de spectacle 
avant mars, raconte le chan­
teur Rick Hughes pendant son 
heure de lunch. Donc, pas de 
rentrées d'argent avant six 
mois, mais il fallait quand 
même manger. Un des gars a 
trouvé du travail ici et il a fait 
entrer les trois autres. C'est du 
travail dur et ce n'est pas tou­
jours facile de se lever te matin 
pour aller puncher. Mais les 
Québécois, c'est pas du monde 
paresseux. 

« C'est dur l'attente, pour­
suit Rick. D'autres auraient lâ­
ché. Au contraire, nous nous 
sommes dit: pas de niaisage, 
nous ne sommes plus des ado­
lescents, nous sommes des 
hommes. Récemment, le bas­
siste est devenu papa. » 

Sword n'a pas encore pris 
d'assaut les palmarès, il ne rou­
le pas sur l'or, mais il jouit 
d'une belle réputation dans le 
milieu du heavy metal. Le ma­
gazine anglais Kerrang!, la Bi­
ble du metal, les a déjà encen­
sés et, suprême honneur, les 
quatre Québécois ont participé 
à la tournée britannique de 
Motôrhead il y a un peu plus 
d'un an. Comme ils avaient vi­
sité les grands centers améri­
cains en compagnie de War­
lock. Tout cela est bon pour 
l'ego, mais ça ne garnit pas né­
cessa i rement le por te -
monnaie. 

« Au début, c'était dur pour 
le moral, reconnaît Rick. Mais 
il est impossible d'obtenir du 
succès du jour au lendemain 
dans le heavy metal au Qué­
bec. Quand t'es jeune, tu rêves, 
mais une carrière ça demande 
de la patience, de la persévé­
rance. Les gars de Whitesnake 

ont mis des années avant de 
percer. Ils devaient faire des jo-
bines eux aussi. » 

Les projets 
Sword donne dans le heavy 

metal traditionnel plus proche 
des groupes-phares du début 
des années 70 que de ceux des 
années 80 qui se nourrissent 
de speed ou de trash metal. 

«Il y avait beaucoup d'in­
fluences de Black Sabbath, 
d'lron Maiden dans notre pre­
mier disque ( Metalized), men­
tionne Rick Hughes. Le deux­
ième, c'est plus du Sword. H y 
a plus de couleur dans le son. 
Nous tentons d'être originaux. 
Sweet Dreams est une chan­
son originale. » 

Chaque fois qu'il y a un 
show le moindrement heavy 
au Forum, il y a de bonnes 
chances d'y rencontrer les gars 
de Sword. En 1988. Rick a pa r 
ticulièrement goûté le specta­
cle de Stevie Ray Vaughan et 
Robert P lan t : « Pour moi, 
c'était comme voir le Hendrix 
et le Led Zeppelin des années 
80. Je suis un élève de Plant, 
c'est lui qui m'a le plus in­
fluencé ». 

Mercredi, Sword amorcera 
enfin sa tournée au Spectrum 
avant d'aller jouer à Toronto, 
Hami l ton , Vancouver . En 
avril, il participera à la tour­
née e u r o p é e n n e de Motô­
rhead. 

« Nous venons de signer un 
contrat pour le marché euro­
péen avec la compagnie GWR 
qui distribue les disques de 
Motôrhead, mentionne Rick. 
En retour, nous avons exigé 
une tournée, justement, qu'ils 
nous ont dit, Motôrhead se 
proposait de vous le deman­
der. » 

Sweet Dreams vient tout 
juste d'être lancé en Europe. 
Aux États-Unis, le groupe s'est 
libéré de son contrat avec la 
compagnie Combat et espère 
s'associer à une compagnie im-
portante qui lui assurerait une 
certaine sécurité. 

« C'est pour ça qu'on ne là- / 
die pas nos jobs à la scierie, dit 
Rick. Mais si le disque se vend 
bien, on va commencer à faire 
des tournées à titre de têtes 
d'affiche. Ce sera le commen­
cement d'une nouvelle ère. » 

Ginette Noiseux: un théâtre d'audace 
Après l'érotisme, 'L'Annonce faite à Marie» de Paul Claudel 

J E A N B E A U N O Y E R 

C inette Noiseux est une jeune 
femme de 30 ans qui ne ces­

se de repousser la foret des ta­
bous, des préjugés et des acquis. 
Directrice générale du Théâtre 
Expérimental des femmes depuis 
sept ou huit ans elle a déjà traité 
d'érotisme. avec la fameuse série 
des Soirées des murmures, au mo­
ment où il était question de por­
nographie et d'exploitation de la 
femme. Cette expérience couron­
née de succès fut audacieuse, 
étonnante mais pas nécessaire­
ment choquante. Parce que la dé­
marche était sincère et débou­
chait sur l'essence même de la 
question. 

Plus tard, elle confiait à Fran­
çoise Faucher le rôle masculin de 
Prospéro dans La Tempête de 
Shakespeare. Une expérience à 

f lusieurs niveaux dont celui de 
intégration de l'audio-visuel au 

théâtre. Alice Ronfard se devait 
d'être la maîtresse d'oeuvre de 
cette entreprise particulièrement 
bien réussie. 

La même 
quête d'infini 

Le Théâtre Expérimental des 
femmes n'allait plus être tout à 
fait le même par la suite. Le goût 
d 'un défi encore plus grand, 
d'une entreprise encore plus ...to­
tale: unir religion et théâtre dans 
une même quête d'infini. 

Cette réunion jadis impensable 
aura lieu à la chapelle du Grand 
Séminaire de Montréal, du 11 
mai au 11 juin, où l'on présentera 
L'Annonce faite à Marie de Paul 
Claudel. Une production de l'Es­
pace Go en co-production avec le 
Festival de théâtre des Améri­
ques. 

Qui a eu cette idée? Ginette 
Noiseux bien sûr, mais inspirée 
par Françoise Faucher. 

« Nous avons échangé nos 
''Tpoints de vue à de nombreuses re­

prises, Françoise et moi, pendant" 
les répétitions de La Tempête, 
Nous sommes devenues amies et 
elle connaissait très bien ma dé-

: marche personnel le . Si bien 
qu'après la dernière représenta1 

tion de La Tempête, elle m'a lan­
cé :« Il faut que tu montes un 
Claudel!». C'était ça! Un peu 
plus tard, je reçois comme par ha­
sard l'appel d'un mécène qui me 
demande un Claudel. Alors j'em-

barque et je me mets à la recher­
che d'un heu. Le Grand Séminai­
re de Montreal est un endroit im­
posant et là chapelle a été dédiée 
à Marie. > 

Cette zone où se 
déploie la poésie 
«Lorsque nous avons posé â 

l'Espace Go la question de l'éro­
tisme, nous avions frôlé le site de 
l'effroi, là où la raison n'a plue 
cours: le site de l'effroi est cette 
zone de perte où se déploie la 
poésie. Il y a ce même désir abso­
lu (un abandon aussi complet) 
dans la prière comme dans la 
quête de la volupté lorsqu'elles 
sont vécues totalement. «Que ta 
volonté soit faite» est la phrase,la 
plus compromettante qui soit. 
Dire cette phrase à quelqu'un 
qu'on aime c'est accepter le verti­
ge». 

Claudel avait trente ans lors­
qu'il a eu une première vision de 
L annonce faite à Marie. Il a ache­
vé son oeuvre 15 ans plus tard. Et 
l'équipe qui prépare sa pièce, 
dont la moyenne d'âge se situe 
autour de la trentaine, ressent 
une étrange intimité avec l'au­
teur. Comme s'il était des leurs 
bien loin du monument que l'on 
connaît. 

C'est justement l'un des comé­
diens de la pièce, René Gagnon. 
qui parlait récemment lors d'une 
entrevue d'«Un cérémonial du 
théâtre qui ressemble à une mes­
se» . Et lorsqu'un des mécènes de 
cette production exige que cha­
que comédien se recueille une mi­
nute avant d entrer en scène, il i-
gnore peut-être que c'est une pra­
tique courante au théâtre. 

La fascination du 
Grand Séminaire 

"i - * .*. * 

«Il m'a fallu des mois avant de 
me dégager de la fascination, de 
l'emprise qu'exerçait sur moi le 
Grand Séminaire, poursuit Grner-
te Noiseux. Et puis il a fallu s'ha­
bituer aux termes religieux. Di­
sons que lors d'une de mes. pre­
mières visites j ' a i mis 
machinalement mes papiers de 
production dans le bénitier. C'est 
Françoise Faucher qui essuyait 
nia paperasse en se tordant de 
rire. Moi je.ne rencontre que des 
gens de théâtre depuis dix ans, 
dans cette église je découvre un 
autre monde et ça remet bien des 

Cinette Noiseux 

choses en question. Nous rencon­
trons par exemple souvent des sé­
minaristes en jeans. Nous échan­
geons sur plusieurs sujets avec les 
religieux et c'est passionnant. 
Nous sommes peut-être plus près 
que nous ne le pensions». 

Plus d'appareils 
audio-visuels 
Cette production impliquera 

une fois de plus beaucoup d'appa­
reils audio-visuels. C'est une trilo­
gie qu'achève Alice Ronfard. met­
teur en scène de L'Annonce faite 
à Marie. On respectera L'oeuvre 
avec ce qu'elle comprend de dé-
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chirements, de passions amoureu­
ses. On parlera de la lèpre qui 
fera sûrement penser au sida; l'ac­
couchement dont il est question 
dans la pièce sera peut-être vio­
lent. Il ne faut pas oublier qu'il 
s'agit (dans l'oeuvre''originale) 
d'un enfant hè de corps de lé­
preux. , . \ 

«On ne cherche pas à faire 
scandale», précisait Ginette Noi­
seux, a la suite de nia question. 
Aucun danger, le cardinal Léger 
ne jure que par Claudel avec une 
préférence pour L'unnance faite à 
Marie. Et on ne peut rien contre 
la sincérité de Ginette Noiseux. 
même en murmures. 

Toronto Dance Theatre: la beauté formelle avant l'émotion 
P A S C A L E ' B R Ë N I E L 
collaboration spéciale 

f f 
• I y a vingt ans que la 
I compagnie essaie de faire 

l'amour à la ville de Toronto, 
mais celle-ci répondait toujours 
qu'elle avait mal à la téte!» Ap­
pelé à aller recevoir le prix To­
ronto Arts Awards pour les arts 
de scène, décerné l'an dernier 
par la Ville aux trois cofonda-

' teurs du Toronto Dance Thea­
tre, David Earie, directeur artis­
tique du TDT, résumait avec hu­
mour les hauts et les bas d'une 
relation qui dure maintenant de­
puis deux décennies. 

Choisi par le Réseau indépen­
dant des diffuseurs d'événe­
ments artistiques unis (RIDEAU) 
dans le cadre du projet Danse 
Dense, le TDT arpente, depuis 
une semaine, les routes du Qué­
bec. Avec une quinzaine de vil­
les à l 'agenda, cette tournée 
constitue la plus importante réa­
lisée par la troupe au Québec. 

Compagnie de danse 
moderne , le To ron to Dance 
Theatre utilise, à la base, la tech­
nique élaborée par Martha Gra­
ham. «Au départ, explique Da­
vid Earle, nous étions trois cho­
r ég raphes : Peter Randazzo, 
Patricia Bcatty et moi-même. 
Puis, un jour, après avoir vu une 
chorégraphie du danseur Chris­
topher House créée lors d'un 
atelier, nous avons réalisé que 
nous serions désormais quatre. 
Nous avons tous un style parti­
culier. Au fond, nous parlons la 
même langue, mais avec un ac­
cent différent.» 

À Montréal 
Montréal constituait la pre­

mière escale de la compagnie au 
Québec. Le programme dansé 
par le TDT au Théâtre Outre­
mont comportait quatre choré­
graphies: Angelic Visitation no 
I (chor.: D. Earle — mus.: F. 
Martin). Nighthawks (P. Ran­
dazzo — A. Southam et T. Dor-
scy). Artemis Madrigals (C. Hou­
se — I. Stravinski) et Variations 
sur un thème de Handel (C. 
House — Brahms). 

House bâtit des pièces abstrai­
tes, qui s'attachent fidèlement à 

Almond Small et Mirlane Braaf dans Angelic Visitation no 1 de David Earle. PHOTO BERNARD BRAULT, j Presse 

la musique choisie. La chorégra­
phie met bien en valeur l'agilité 
des danseurs. Le résultat est vi­
suellement assez réussi, bien 
qu'un peu froid. 

Nighthawks, cinq «oiseaux de 
nuit» dansent leurs états d'âme. 
Inspiré du tableau du même 
nom du peintre américain Ed­
ward Hopper, la pièce se veut 

plus théâtrale. Randazzo aurait 
toutefois gagné à resserrer son 
travail qui manque de rythme et 
de consistance. 

En raison de l'importance du 

* 

décor, cette pièce né sera toute­
fois pas présentée à l'extérieur 
de Montréal. Précisons égale­
ment que le répertoire de la 

- tournée compte neuf chorégra­
phies différentes, de façon à ce 
que les villes déjà visitées lors de 
précédentes tournées puissent 
voir de nouvelles oeuvres. 

Finalement, Angelic Visita-
tion no I nous livre une inter­
prétation plus contemporaine de 
l'Annonciation. Encore une fois, 
on est davantage séduit par la 
beauté formelle que touché. 

Bien que chaque chorégraphes 
ait un ton personnel — Earle 
parlait d'un «accent différent» 
—, le tout est assez homogène. 
La compagnie dispose de bons 
interprètes. 

L'embarras du choix 
« C h a q u e année , expl ique 

Marc Drouin, directeur adjoint 
de RIDEAU, les gestionnaires de 
salles de spectacles de villes 
moyennes comme Rouyn ou de 
Trois-Rivières reçoivent une 
trentaine d'offres de spectacles 
de compagnies de danse dont la 
moitié proviennent de troupes 
de l'extérieur du Québec. Ils en 
choisiront généralement un ou 
deux, peut-être trois. Au-delà de 
ça, il y aura une surcharge. On 
ne peut pas solliciter le même 
public trop souvent avec des 
spectacles dont le prix d'entrée 
atteint 15 $.» » 

Le projet Danse Dense tente 
d'apporter une réponse à la si­
tuation difficile à laquelle res 
compagnies de danse contempo­
raine doivent faire face à l'exté­
rieur de Montréal. «Les cachets 
ont tellement baissé au cours des 
dix dernières années, poursuit 
Drouin, que les compagnies ne 
peuvent plus diminuer leurs 
prix. Puisque les cachets sont in­
férieurs aux coûts, les compa­
gnies ont absolument besoin de 
l'aide gouvernementale pour 
tourner. » 

Outre le soutient financier du 
ministère des Affaires culturel­
les (pour O'Vertigo), de l'Office 
des tournées du Conseil des arts 
(pour le TDT) et du ministère 
des Communications fédérales, 
les deux compagnies 'sélection­
nées profitent d'autres avanta-

* 

ges. Dans la région de l'Ou-
taouais, par exemple, quatre dif­
fuseurs ont opté pour une 
stratégie de .promotion commu­
ne qui prend la forme d'un mes­
sage télévisé. 

L'an dernier, RIDEAU a tenté 
de rejoindre les jeunes avec une 
publicité télévisée diffusée sur 
les ondes de Musique Plus. Une 
petite enquête réalisée à la sortie 
des salles a permis de rajuster le 
tir. «Les spectateurs étaient plu­
tôt des salariés dans la jeune 
trentaine qui viennent générale­
ment à deux, précise Marc 
Drouin. On remarque également 
que plusieurs trouvent gratifiant 
d'inviter une personne à les ac­
compagner.» 

En 1988, le spectacle de la 
compagnie Montanaro Dance 
Integrated Media a attiré 4 000 
spectateurs dans une vingtaine 
de villes. À la lumière de cette 
expérience, on a cru stratégique 
de se tourner vers des compa­
gnies plus connues et de miser 
notamment sur les retombées de 
la couverture de presse montréa­
laise. 

Il est encore trop tôt pour dire 
si le projet a amené une augmen­
tation du nombre de spectacles 
de danse présentés à l'extérieur 
de Montréal. Marc Drouin croit 
cependant que si ce nombre n'a 
pas augmenté, il a au moins ces­
sé de diminuer, tendance qui se 
confirmait ces dernières années. 

Les promoteurs ont délibéré­
ment choisi de «faire tourner» 
.une compagnie de l'extérieur du 
Québec, notamment pour fami­
liariser le public avec un autre 
style de danse. Compte tenu de 
l'étroitesse du marché «hors-
Montréal», certaines compa­
gnies d'ici ont déploré cette déci­
sion, particulièrement lorsqu'ils 
se sont heurtés à un refus de la 
part des diffuseurs qui avaient 
déjà opté pour les spectacles pro­
posés dans le cadre du projet. 

Précisons, en terminant, que 
les prochaines représentations 
auront lieu à Rivière-du-Loup 
(21), Rimouski (22). Baie-Co-
meau (24), Chicoutimi (25), 
Saint-Laurent (1er mars), Valley-
ficld (2), Granby (3). Buckin­
gham (4). Maniwaki (5), Rouyn 
(7) et Val-d'Or(8). 

J 
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|azz et nouvelle musique 

Vie Vogel «cuisine» en sextet 
I A L A I N 

• • U N I T 

„ # • # est la 
« S cuisi­
ne du big band, 
c'est mon labora­
toire», disait le 
vieux loup à pro­
pos de son sextet. 
Rejoint à un res­

taurant du centre-ville qui lui 
sert de quartier général depuis 
belle luret te , Vie parlai t de 
bouffe pour les oreilles. Quel­
ques heures plus tard, il noua 
servait sa soupe du jour à l'Air 
du Temps. 

Voilà une deuxième session 
d'enregistrement en moins do 
quelques mois pour Vogel, qui 
tétait l'été dernier le vingtième 
anniversaire de son big band. 
Les bandes de son prochain mi­
crosillon sont actuellement en 
train d'être évaluées au bureau 
new-yorkais de la firme Poly­
gram, et l'on compte faire de 
même pour les pièces enregis­
trées en sextuor. 

Il est plutôt rare qu'on puisse 
observer le père Vie dans une 
plus petite formation. Pour l'oc­
casion, Il s'est entouré de ses 
me i l l eu r s col lègues anglo-
saxons: mon favori est certaine­
ment le souffleur d'alto Dave 
Turner, un descendant direct de 
Cannonbail que la verve et l'ef­
ficience technique le hissent au 
premier plan des improvisateurs 
canadiens. Janis Steprans s'est 
aussi fort bien débrouillé au sax 
alto, mais, ses séquences au bary­
ton étaient quelque peu rete­
nues. Le troisième larron des 
vents, le trompettiste Ron Di 
Lauro, complétait une section à 
tout le moins cohérente. En bo­
nus, une bonne section rythmi­
que ( Gelfand-Robins) et surtout 
beaucoup beaucoup d'enthou­
siasme. 

C'est connu, Vie n'a pas la 
dextérité d'un soliste en impro­
visation jazz. Mais il a tout de 
même surpris par ses idées: mal­
gré le caractère rocailleux de ses 
improvisations, quelques spara-
ges passionnés ont effective­
ment témoigné de sa pensée 
zistique, sans toutefois émettre 
un langage exceptionnel. Une 
écriture qui ne ménage pas les 
effets dramatiques, les punches 
et l'humour. «Mais il faut me 
laisser jouer, il faut que je m'ex­
prime au piano» rugtssait-il 
après s'être fait demander s'il 
avait l'intention déjouer plus de 
clavier en formation réduite. 

De toute façon, la qualité pre­
mière de Vie est de pondre un 
jazz qui attire les musiciens de 
grand calibre dans dés réunions 
à tout le moins vigoureuses et 
convaincues. 

Vie affirme ainsi un art qui 
vogue entre le hard bop, certai­
nes harmonisat ions modales 
( plus proches des années 60), et 
quelques détails plus actuels. La 
soupe du jour était donc bonne, 
vendredi soir. Le premier set 
s'est terminé sur un Blue Monk 
revu et corrigé par Blue Vic ( !). 

Les enregistrements se pour­
suivaient tout au long du week-
end; on choisira ultérieurement 
les meilleures séquences pour 
un éventuel disque... américain ! 
Mais comment se fait-il que Vie 
Vogel n'ait pas un contrat avec 
une maison de disque d'ici (fus-
tin Time ou Radio-Canada)? 
Question de cuisine? Difficile à 
avaler. Pourtant, ce sextet fait 
de la bonne bouffe familiale l 

Vie Vogel à L'Air du temps 

Y A Y A D I A U O D E 
RETOUR A V E C K A N Z A 
• «Bonjour, c'est Yaya Diallo, je 
t 'appelle pour que tu puisse 
m'aider pour mon spectacle au 
Club Soda, d i m a n c h e pro­
chain... 
• Ouais, as-tu du nouveau maté­
riel? 
• Mais oui. 
• Est-ce du matériel enregistré? 
Car ton disque Nangapè remon­
te au début des années 80. 
• Mais tu connais mon travail, 
tout de même. 
• Certainement, mais comment 
puis-je parler des nouvelles af­
faires ce que je ne connais pas? 
C'est un nouveau spectacle, 
non? 
- D'accord, je vais essayer d'en­
registrer une de nos dernières 
répétitions. 
- Y aura-t-il du monde au Club 
Soda? 
• Mais oui. 
- Envoyés moi une cassette de ta 
répétition, on se rencontrera en­
suite. 
-Ok, salut. 

Au bout du fil, un Malien éta­
bli au Québec depuis 1967. Pre­
mier véritable professionnel de 
la musique africaine au Québec, 
Yaya trouve absurde d'avoir a se 
remettre sur la mappe montréa­
laise. Car un musicien comme 
lui ne s'est pas vraiment imposé 
en ville, même après de nom­
breuses tentatives. À l'écouter, 
on le sent révolté de faire face à 
nombre d'Africains montréalais 
qui ne savent pas vraiment jouer 
ou produire des shows, des mu­
siciens improvisés qui jouent sur 
l'ignorance de la population 
pour offrir des trucs d'amateurs. 
Des gens qui ne seraient rien en 
Afrique sur le plan musical, 
pour reprendre les dires de Dial­
lo. Ça, il ne le prend pas. Gare 
aux imitations! 

Ailleurs, Yaya mène fort bien 
sa barque, meublant son av., 
enseignant son patrimoine so­
nore à l 'Université Carleton 
d'Ottawa, à l'Oméga Institute 
dans l'État de New York ou au 
Burlington College dans le Ver-
mont. Puis il vient de signer un 
ouvrage sur la percussion qui 
sera bientôt lancé...et traduit en 
cinq langues! Par-dessus ça, il 
mène les destinées du groupe 

Kanza, formation cosmopolite 
teintée de l'héritage musical du 
Mali. Mais bien sûr que ça vaut 
la peine d'aller voir Yaya ce soir 
au Soda. 

)'ai écouté la plus récente cas­
sette de Yaya, une maquette vite 
faite qui témoigne d'une musi­
que à dominante traditionnelle. 
) ai ensuite passé une bonne par­
tie de l'après-midi chez le musi­
cien malien. Fascinante, la tra­
jectoire de cet homme. Parti 
d'un petit village de l'ethnie des 
Peulh, il a ensuite passé un mo­
ment chez les Sinuphos avant de 
faire ses études secondaires à 
Bamako, la capitale. Faute de fa­
culté universitaire, il passe à 
l'Occident. Montréal, études en 
chimie, graduation, immigra­
tion, jobs de laboratoire. Puis 
c'est la déprime, et Yaya droppe 
tout pour la musique. 

Plusieurs années après, il vit 
dans un petit appartement, un 
local rempli d'instruments tra­
ditionnels. Les balafons occu­
pent le gros de la surface, ces an­
cêtres du xylophone trônent 
majestueusement et n'attendent 
qu'à être martelés; 

Yaya bat les tambours, chan­
te, et joue du balafon. Il n'est 
pas un musicien exceptionnel, 
mais plutôt un concepteur qui 
dirige des gens autour de ses tra­
ditions. «Au Mali, il y l'instru­
mentiste et l 'autre, celui.qui 
peut rassembler les choses», 
dira-t-il. Ni un percussionniste à 
tout casser, ni un chanteur de 
grand calibre, Yaya est une 
courroie de transmission. 

«Ma formation, je l'ai faite 
dans ma communauté, on m'a 
appris à jouer car ça faisait par­
tie de mon initiation d'hom­
me», raconte Yaya, qui manifes­
te un sérieux malaxage de socié­
té t r a d i t i o n n e l l e et de 
modernité. On parlera de ses 
convictions anémistes, de son 
rejet de l'Islam et du christianis­
me, de la porte des ancêtres 
qu'on franchit lorsqu'on rentre 
au pays ou lorsqu'on le quitte. 
Fascinant. On abordera aussi la 
question de son adaptation en 
Amérique, des embûches inhé­
rentes à l'expansion de la musi­
que africaine chez nous. Très 
instructif. 

Lorsqu'on lui demande s'il 
fait de la musique moderne ou 

PHOTO LUC SIMON PEHRAUIT.U 

traditionnelle, la réponse n'est 
pas claire: «11 faut que mes raci­
nes soient totalement présentes 
dans ma musique. L'Afrique est 
un continent riche en couleurs, 
en chants, et rythmes, ils faut 
que ceux de mes ancêtres domi­
nent ma musique. Ce que te fais, 
c'est de reproduire le balafon ou 
proposer la musique qu'on m'a 
apprise aux instruments moder­
nes comme le saxo», d'expli­
quer le barde. 

Yaya Diallo 

Il subsiste une ambiguïté qui 
ne se résoudra probablement ja­
mais dans la tète de Yaya; pro­
duit dé deux époques (l'époque 
des sociétés traditionnelles et 
celle de la modernité) et de 
deux monde (africain et occi­
dental ), il est aux prises avec la 
sauvegarde essentielle de ses 
sources et leur actualisation. 
J'aime bien les ambiguités com­
me celles-là! 
JUNIOR COOK AU 2080 
• Cook. est un vieux routier 
comme les gens du 2080 les ai­
ment, le guitariste Michael Gau­
thier en tête de file. Une petite 
idée du av.? Ténor établi, expé­
rience de plusieurs décennies de 
jazz, 11 a côtoyé Dizzy Gillespie, 
Horace Silver, Elvin Jones, Blue 
Mitchell, Woody Shaw, Freddy 
Hubbard, etc. Hardbop stuff... 

Gauthier se produira (évi­
demment 1 ) pour Cook aux côtés 
d'autres sidemen montréalais 
comme le bassiste Skip Bey et le 
jeune batteur Dave Laing. 

Les vedettes rock 
distribuées en URSS 
PARIS 

m Michael Jackson, George Mi­
chael, Bruce Springsteen, les Roi-
lins Stones et plusieurs autres 
rock stars seront dorénavant dis­
tribués officiellement en URSS, à 
la suite d'un accord intervenu en­
tre la maison de disques CBS Re­
cord International et la firme dis­
cographique d'état soviétique 
Melodia. 

CBS Records International a 
annoncé qu'elle a signé un accord 
avec Meloaia pour la distribution 
de son catalogue, un des répertoi­
res les plus prestigieux du rock, 
puisque, outre les noms cités, il 
comprend également des groupes 
et chanteurs comme Billy Joel, 
Santana. Cyndi Lauper, Barbra 
Streisand. Midnight Oil... Une 
première livraison de 20000 dis­
ques ( tous supports: 33t, disques 
compacts, cassettes) vient d'être 
effectuée. 

D E VOTRE SALON 
JUSQU'A 

LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 

peut vous mener loin ! 
Laissez-vous transporter 
par les reportages captivants 
de LA COURSE DES 
AMERIQUES, chaque 
samedi a 17 h 00 à la 
télévision de 
Radio-Canada ! 

Choisissez ensuite votre 
reportage préféré et 
courez la chance de gagner 
un voyage pour deux 
personnes à Rio de 
Janeiro ainsi que 
cinq jours à l'hôtel! 

Date limite du concours: 16 avril 1989 

Le prix du public 
La Presse 

Un prix de 2000 $ sera 
remis au reporter ayant reçu 
le plus grand nombre de 
votes du public lecteur 
de LA PRESSE. 

Les concurrents 
sont: 

Romain Alarie 
Claude Dallaire 
Etienne De Massy 
Catherine Fol 
Nathalie Goulet 
Stéphane Laporte 
Yves Munn 
Alan Quinn 

VA m G W 

'ai regardé l'émission du J'ai 
J'ai 

Radio-Canada 
Télévision 

. (date) 
préféré lé reportage de: (nom du concurrent) 

Nom -
Adresse. 

i 
I 

LA COURSE DES AMERIQUES, Casier postal 9080, 
^Succursale A, ^ ^ l ^ é b e c ^ R 3 C 3 P ^ ^ 

f 
Code posai. 

.Téléphone. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Raymond Bematchez 

18 :02 o — Découverte 
Magazine scientifique ani­
mé par Pierre Maisonneu 
ve. Ce soir, une émission 
spéciale entièrement consa 
crée à la crise cardiaque. 
Une équipe a suivi un pa­
tient à l'Institut de cardio­
logie et observé les méde­
cins et les infirmières qui 
luttaient contre la mort. 11 
y a cinq ans à peine, la mé­
decine était impuissante de­
vant une crise cardiaque. 

20:30 o — Les Beaux Dimanches 
Question de drogue. Émis­
sion conçue pour familiari­
ser les téléspectateurs avec 
les drogues et aider les pa­
rents à aborder ce problè­
me avec leurs enfants. 

22 :00 03 — 7 (ours 
Magazine d'affaires publi-

3ues animé par Pierre Na-
eau. 

HORAIRE RÉVISÉ 

13:00 a w 03 — L e s M a t i n é e s d u d i ­
m a n c h e 
Une vie normale: le grand 
monde. (Émission prévue à 
13 h 30). 

15:00 S œ <D — L ' U n i v e r s des spor ts 
(Emission prévue à 13 h). 

• 1 8 h 0 0 1 8 h 3 0 1 9 h 0 0 1 9 h 3 0 2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 2 3 h 3 0 
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CD Puise travel, Travel! FirriyTies " , '-. < W5 National News Pote 
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Joe Bocan en 8e place 
• Cette semaine, Joe Bocan a 
chanté à guichet fermé au 
Spectrum. Ce n'est pas un ha­
sard si son premier microsillon 
se retrouve dans le Top 10 du 
palmares de Radio-Activité, en 
huitième place. Parions qu'il 
grimpera de quelques échelons 
supplémentaires au cours des 
prochaines semaines. D'autant 
que son vidéoclip. Repartir à 
zéro, s'est hissé en deuxième 

Îlace du palmarès de Musique-
lus tout juste derrière celui 

de Samantha Fox. 
Parait que tout vient à point 

à qui sait at tendre. Cél ine 
Dion peut en témoigner puis­
que son 45 tours D'abord c'est 
quoi l'amour accède au som­
met du palmarès de Radio-
Activité à sa 19 e semaine sur le 
marché. Dix-neuf semaines 

pendant lesquelles les ache­
teurs de 45-tours n'en avaient 

Ïuc pour Mitsou et France 
ail. 

La Britannique Sam Brown 
a vu son vidéoclip passer de la 
première à la troisième posi­
tion, mais elle est bonne pre­
mière sur tous les palmarès, 
ayant délogé Samantha Fox du 
sommet de celui des microsil­
lons. 

Quelques nouveautés à sur­
veiller: Maxou de Vanessa Pa­
radis et C'est pas perdu de 
Marie Carmen qui entrent au 
T o p 10. Du c ô t é ang la i s , 
Straight Up de Paula Abdul, se 
faufile en septième place dès sa 
sortie. Il y a déjà deux semai­
nes qu'elle est au sommet du 
palmarès aux États-Unis. 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SO NS ARTISTE- mut - C S M M G M E 

1 1 18 GERRY BOULET 
« B - m a n u oouauoo-
N M ' O S B K T 

2 2 14 RENE-NATHALIE SIMARD 
•ri MNNIMM 
M K t a Put Guj C M » POC­
KS CO SEUCT 

3 3 13 MITSOU 
aMUNOO SUtSI-aiS/CO/SBiCT 

4 4 21 GINETERENO 
N E « N VEUX P U K U M K H M -
509 CO SELECT 

5 6 39 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE PMEHQUt ICO AUOKKMM 
AD1K2ICS SELECT 

6 5 10 PAUL PICHE 
SUS L E QtM DES INCENDIES |CQ 
mmuuymtixtn 

7 7 6 FRANCE GALL 
U M C M m*mum 

8 11 14 J O E BOCAN 
JOE M O U M q N t h M m M -
101 ' OsMoten TrmCmda 

9 9 9 JACQUES BREL 
tmauavum sueurr*-
S33-1 a.POLïWM 

10 15 4 FRANCK OLIVIER 
AMOUREUX DE VOUS MADAME TEH-1-
1111/SÛECT 

45 T O U R S 
FRANÇAIS 
CS SO NS TITRE- ARTISTE - COMPAGNE 

1 2 19 D'ABORD... 
NE PARTEZ P A S - Wne Dion (CCI CSS 

CNM/CN 
2 4 6 TOUT SI TU M'AIMES 

RENÉNATHAUE SIMARD (CC|PGCPGC-
45SC8 SELECT 

3 1 18 ELLA ELLE L'A 
FRANCE GALL WEAÎHW7-WÎA 

4 5 13 UN ROMAN D'AMITIÉ 
GLENNMASEIROE ELSAA1MAM-
mim 

5 6 3 DU RHUM DES FEMMES 
SOLDAT LOUIS GAMMA AA-
1 7 S / D i r t M « T r « » C M d a 

6 3 8 EL0DIE MON RÊVE 
SH0NA TRAFIC FHI2J7 / CSS 

7 1 MAXOU 
VANESSA PARADIS P0LTD0R 171-224-
7/PCtTGRAM 

8 14 2 C'EST PAS PERDU 
MARIE CARMEN (CC) DOUBLE 00-
17014/SELECT 

9 8 5 SI TU VEUX LE SAVOIR 
MARCUV0WE B6CCL-S500/SELECT 

10 9 18 J'AI FAIM DE TOI 
SANDY STEVENS POLTOOR/Cmièn 
PCS 1011.POLYGRAM 

ANGLAIS 
CS SO NS ARTISTE-TITRE-C0MMGM 
1 2 9 SAM BROWN 

ST0P | lMMM«1«fpMWt| A U 
SM1S5AUI 

2 1 9 SAMANTHA FOX 
I WANNA HAVE SOME FUN J W 1 1 S H -
J MUSIQUE BMQ 

3 3 4 RICK ASTLEY 
HUIWOMaVI *TA!i»i-

i Mme 
4 4 71 DEF LEPPARO 

HYSTERIA VERTIGO UM7S-
1/POLYGRAM 

5 7 2 ROY OR BISON 
MYSTERY GIRL VJKWVl-2571/UII 

6 9 3 DEBBIE GIBSON 
ELECTRIC YOUTH ATLANTIC TV 
mrm 

7 5 11 TRAVELING WILBURYS 
TRAVOJNGWUURTS WUUTfB -
57*1 * U 

8 10 5 E. BRICKELLL/NEW 
BOHEMIANS 
SHOOTING RUBBER UNDS GEFFEN 
XGKS-M19J/WU 

9 8 10 MELISSA ETHERIDGE 
MELISSAETHERBGE S U N O S . -
1U3/MCA 

10 12 20 GUNS N' ROSES 
APPETITE FOR 0ESTRUCTION GERUEN 
XGHS-24W WEA 

ANGLAIS 
CS SO NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 7 STOP! 
SAM BROWN (SlMU»w«ilBt| AIM 
AM-1234/A1M 

2 2 7 I WANNA HAVE SOME FUN 
SAMANTHA FOX JYEI1S0-7-J-MUSWUE 
BUG 

3 3 5 SHE WANTS TO DANCE 
WITH ME 
FECKAUBRV RCAK»7/MUSI0UEBMG 

4 4 7 TWO HEARTS 
PW.C0UJKS ATLANTICTHSD7/WEA 

5 8 4 WHAT I AM 
EDEBRKXELLI NEW BOHEMIANS. 
Geffea 5275X7/WEA 

6 10 6 KISS 
ART OF NOISE i TOM JONES POLYD0R 
S71-03S-7. POLYGRAM 

7 1 STRAIGHT UP 
PAULAAB L- VIRGIN VS-1tt5/AIM 

8 5 6 UNDEI YOUR SPELL 
CANDI ICO) UUIRS-53450'MCA 

9 1 YOUGOTIT 
R0Y0RBS0N VIRGIN VS-14S6 AIM 

10 13 2 LOST IN YOUR EYES 
DEBBIE GIBSON ATLANTIC 73-
85707/WEA 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
énumèrès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

DISQUES C O M P A C T S 
FRANÇAIS 
CS SD NS ARTISTE- TITRE - COMPAGNE 

1 1 17 GERRY BOULET 
RENDEZ-VOUS DOUX (CC) (2 warn a 
linpsawl OOUBLEDO-
OOOOS/SELECT 

2 2 13 MITSOU 
aMWOO(Ct) ISBAISB-7015/SELECT 

3 7 M RENÉ-NATHALIE SIMARD 
RENE-NATHAUE SIMARD (CC) PraiGq 
C M * PGC0-901/SELECT 

4 4 21 GINETTE RENO 
NE M E N VEUX PAS M E L 0 N W E L MMC0-
5 M / S E L E C T 

5 3 28 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE O'AMÉRIOUEICC) AUDIOGRAM 
C O - H X H / S E U C T 

ANGLAIS 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 
1 1 6 SAM BROWN 

STOP! |2KOMMM l in postai) A U 
CHM/MM 

2 2 6 SAMANTHA FOX 
IWAHNA HAVE SOME FUN JIVE 1150-1-

' J/MUSIOUEBMG 

3 5 3 RICK ASTLEY 
V HOU ME M YOUR ARMS RCAJ5SS-1-

E/MUSIOUEBMG 

4 3 27 DEFLEPPARD 
HYSTDU VERTIGO 830-S75-2-
/POLYGRAM 

5 8 2 E.BRICKELL/NEW 
BOHEMIANS 
SHOOTING RUBBER BANDS GEFFEN CO-
24192/WA 

RCDPiMCTIVITE 
• % »v tM • • r » i t 4 V T « t * » i . . . ; . | i » r m 

v «.;- A:J ; • I xrut I X A M » ' A V . I *i-» 

C r inr.i >t't r i H S A I r S \ . I W M 
M o V T K r . A t . U 1 Ï H M I I "X > ï : 

TEL.: (514) 48fi-1234 

VIDÉOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 
C S S D N S ARTISTE- TITRE - COMPAGNIE 

1 4 5 SAMANTHA FOX 
I WANNA HAVE SOME FUN 

2 3 9 JOE BOCAN 
REPARTIR À ZERO 

3 1 10 SAM BROWN 
STOP 

4 S 7 NIAGARA 
SOLEIL CUVER 

5 10 5 DEF LEPPARO 
ARMAGEDDON IT 

6 9 5 SASS JORDAN 
TELL SOMEBODY 

7 8 7 ART OF NOISE 
T.JONES KISS 

8 2 9 PHIL COLLINS 
TWO HEARTS 

9 14 5 U2 
ANGEL OF HARLEM 

10 17 4 EDIE BRICKELL & NEW.. 
WHAT I AM 

209 est, Ste-Catherine 

Montréal, Québec H2X 112 

Tél. ( 5 1 4 ) 2 8 4 - P I U S 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. U s titres 
énumèrès sont les disques compacts et vidéoclip» qui se sont le mieux vendus cette 
semaine. 

«À propos de Roméo et Juliette»: un 
défi que l'Opsis n'a pas su relever 

• le me demande si le théâtre de 
l'Opsis n'a pas brûlé les étapes. 
Apres Botho Strauss et Goldoni 
que la troupe a défendu avec une 
étonnante adresse, voilà qu'on se 
mesure à la tragédie et à l'une des 
plus grandes, Roméo et Juliette. 
C'était beaucoup demander à une 
jeune équipe qui n'a pu, à mon 
sens, relever complètement le 
d é f i . 

Il était périlleux de transfor­
mer, d'interpréter les personna­
ges de Shakespeare. Le danger 
était de créer une confusion, 
d'éparpiller le drame et je crois fi­
nalement que la nouvelle dimen­
sion de Mercutio, devenu beau­
coup plus équivoque dans ses re­
lations avec Roméo sous la plume 
de Lemieux, n'ajoute rien au 
texte. Non pas qu'il soit inintéres­
sant, au contraire mais c'est trop 
et pas assez. Il mériterait peut-
être une étude ou une autre pièce; 
il n'ajoute rien à l'ardeur excep­
tionnelle des jeunes amants qui 
devraient prendre une plus gran­
de place. 

Ils sont d 'ai l leurs toujours 
beaux, ces amants de toutes les 
époques. Pierre-Yves Lemieux 
qui a fait un magnifique travail 
dans l 'adaptation a peut-être 
moins réussi son interprétation 
de Roméo. Il a choisi une inter­
prétation légère, amusante à l'in­
térieur d'un personnage qui man­
que souvent de mordant et de 

présence. Par contre Annick Ber­
geron donne une performance 
éblouissante dans le rôle de Ju­
liette. C'est peut-être la seule à 
mon avis qui soit tragique dans la 
pièce. 

Les autres comédiens m'ont 
semblé éparpillés sur scène et très 
peu rompus à la tragédie. Très 
souvent on glisse sur les tirades, 
on escamote et le texte perd de 
son autorité. 

La scène est dépouillée comme 
on devait s'y attendre. Un décor 
de bois, des bancs, très peu d'ac­
cessoires et une mise en scène 
fort conventionnelle. Quelques 
rares t rouva i l l es c o m m e les 
chants pendant les enchaîne­
ments et la fameuse scène du bal­
con alors que le décor se transfor­
me en glissade. 

Et puis c'est long, très long ces 
trois heures alors que l'action ne 
démarre qu'à la fin du premier 
acte. 

Il s'agissait finalement, d'un 
spectacle oui misait sur la force 
des comédiens ou à tout le moins 
sur l'originalité, l'audace d'une 
mise en scène. Ce qui n'était sûre­
ment pas le cas. Shakespeare c'est 
fascinant comme l'amour mais 
tout aussi dangeureux. 

AproposdalfomioetAiliette. adaptation a* 
Pierre-Yves Lemieux, mise en scène de Serge 
Oenoncourt. costumes de Luc J. Bètmd avec 
Louise Saint-Pierre, Plere-Yves Lemieux. Ser­
ge Oenoncourt, Normand D'amour, Cuyiaine 
Normandin, Luce Pelletier et Annick Berge­
ron. Une production du théâtre de l'Opsis a la 
salle Fred-Barry. 

Clémentine, c'est le 
nouvel espoir féminin 
du j a z z français 
Agence France-Presse 
PARIS 

• Pour un peu, Clémentine, une 
jeune chanteuse française de jazz, 
qui se produit depuis un an avec 
un musicien américain, passerait 
inaperçue. Quelques passages à la 
télé, pas de tournées, pas de scè­
ne, un nom inconnu au Top 50 
(liste des meilleures ventes de 45 
tours en France). 

Clémentine chante du jazz et, 
depuis un an, elle est même la 
seule chanteuse française à se 
produire accompagnée par un 
musicien américain, il faut re­
monter aux temps lontains de 
Mimi Pétrin et de Dizzy Gillespie 
pour trouver une autre collabora­
tion franco-américaine en matiè­
re de jazz vocal. 

L'américain, c'est le pianiste, 
chanteur et compositeur Ben Si-
dran, figure bien connue du mon­
de du jazz puisqu'il est aussi criti­
que musical, homme de radio et 
de télévision aux Etats-Unis, il oc­
cupe une colonne et demie dans 
le récent dictionnaire du jazz 
(Laffont), désormais véritable Bi­
ble de l'amateur. 

24 ans, menue et discrète, née 
d'un père fou de jazz, sept ans de 
piano entre 8 et 15 ans, Clémenti­
ne a rencontré Ben Sidran à la fin 
de l'année 1987. «Lors de notre 
première rencontre, Clémentine 
m'a impressionné par sa candeur 
et sa vulnérabilité particulières 
avec quelque chose de poignant», 
dit Ben Sidran dont les composi-. 
Hons antérieures étaient bien 
connues de Clémentine. 

Leurs deux voix sans vibrato 
vont bien ensemble. Elle phrase 
naturellement comme Ben Sidran 
et le charme de son accent en an­
glais fait ressortir l'humour des 
paroles du compositeur. «Elle ap­
porte aussi une intensité à mes 
chansons que j'avais toujours es­
sayé de capter». 

Clémentine vient d'enregistrer 
chez Orange Blue, une jeune mai­
son de production, un album avec 
Ben Sidran, Spread Your Wings 
And Fly, Now!. Ils sont entourés 
de Bob Malach au saxophone, de 
Gordy Knudtson à la batterie et 
Billy Peterson à la basse. Elle 
avait sorti en février 1988 chez 
CBS un 45 tours séduisant Abso­
lument Jazz dont la musique est 

d'Henri Renaud. Ses prochaines 
productions seront avec Ben Si­
dran, mais aussi avec la forma­
tion Johnny Griffin (sax), Jimmy 
Wood (basse), Patrice Galas (pia­
no) et Ben Riley (drums). 

Leur entente a été immédiate. 
Une fois descendu de son avion, 
le pianiste américain a parlé une 
heure avec la petite française. 
Clémentine ne connaissait aucu­
ne des chansons qu'ils allaient in­
terpréter. Us ont enregistré tout 
de suite leur album, d'un seul jet. 

Ne cherchez pas la chanteuse 
que préfère Clémentine. Vous ne 
trouverez pas. C'est Marilyn 
Monroe, juste avant Billie Holi­
day et Mimi Perrin. Chez les 
hommes, Nat King Cole, Al Jar-
reau, Marvin Gaye, Michael 
Franks. 

RESTAURANT FRANÇAIS 
ÉLÉGANT 

OUVERT 
LE D IMANCHE 

À PARTIR DE 17 H 
801. boul. de Maisonnetne Ouest 
Réservations: 

849-6331 i McGill 

EN B R E F 

TOURNÉE DE 

MADONNA 

• Madonna, à qui la presse 
prête une idylle avec l'ac­
teur W a r n n B e a t t y , entre­
prendra une nouvelle tour­
née mondiale l 'automne 
prochain. La tournée sera 
parrainée par Pepsi, firme 
avec laquelle Louise Clccone 
vient de conclure un lucra­
tif contrat. Dans le passé, 
Pepsi a passé des contrats si­
milaires avec Michael Jack­
son , D a v i d B o w l e et Tina 
Turner. Coca Cola, son ri­
val, s'est assuré pour sa part 
les services de George Mi­
chael et Julio Iglesias. 

T 

ROLAND I.EPAGE 

ALBERT MIL L AIRE 

ELIZABETH Li-SIEUR 

RAYMOND CLOUTIER 

J E A N PIERRE C H A R T R A N D 

SUZANNE G A R C E A U 

ALAIN EOURNIER 

Y VAN BENOIT 

GINETTE CHEVALIER 

MICHEL ALBERT 

MARK NEGIN 

G U Y SIMARD ° , . \ V 

du 8 au 19 février 89 
mercredi au samedi 20h30. dimanche) 19h30 

centaur 288-316I1 
u n n M n k tern tant 
« m w i i i i i i m i i i i . i t—* K7r m • mot n « nnmt 

Les deux amoureux de «A propos de Roméo et Juliette* au théâtre 
de l'Opsis 

(Société DUO MU&ICA 

Lundi 
le 20 février à 20 h 

Oeuvres de: 
Mozart, Rossini, Ravel, Poulenc, Massenet et Tosli. 
13$, 11$, 9$, étudiants 5$ 

PRO-MUSICA A v e c te c° ! l«fee«a«n de 
3450, rue St-Urbain 
845-0532 

Théâ t re Ma i sonneuve 
Place des Arts 

R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s 
51-3 842 2112 F ra is d e s e r v i c e . 
R e d e v a n c e de 1 S , i ' 
sur tout bil let de o l u s d e 7 $ 

Le Restaurant-Théâtre La Licorne en transit présente 

J U L I E VINCENT , h „ , 

.Mise en scène 
el scénographie 
Guy Beausoleil 
assistance à la 

mise en scene el régie 
Monique ("orheil 
Conception musicale 
et accompagnement 
Kranc,ois Mvrand 

I ne production 

du théâtre 
de la Manufacture 
et une présentation-de la 

B A N Q U E 
N A T I O N A L E 

14 A U 25 
FÉVRIER À 20H 
Samedi I6h et 20h 

THÉÂTRE 
LE M O N T - R O Y A L 
521(1 Durocher 
(coin Fairmount) 

843-4166 
RSEjMiissico; 

Q U A T R E À O U A T R E T R O I S T H É Â T R E S E T LE PUBLIC 

http://�mwiiiiiimiiii.it�*
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A C C I D E N T A L T O U R I S T 
O u P a r c (2). S a m . , d i m . : 1 3 h 30, 1 6 h 1 5 . 
19 h. 2 1 h 30: en sem.: 1 9 h. 2 1 h 30. 
L O e w i 1 5 ) : 1 3 h 3 0 . 1 6 h 05. 1 8 h 40 . 2 1 h 1 5 . 
Dern ie r spectacle v e n . s a m . 23 h 40. 

tmm 
14k 1 2 h 0 5 . 1 4 h 2 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h . 

2 1 h 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v a n . , t a r n . : 
23 h 4 0 . 
A C t N T ' A I T I A F A R C I (1 > 
lava i (2). Van . : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 20 ; d u sam. au 
teu. : 1 2 h 55 .15 h, 1 7 h. 1 9 h 1 0 . 2 1 h 20. Der­
n ier « p e c t a d e « m . : 23 h 35. 
u n i v e r s i t é . S a m . , d i m . : 1 3 h . 1 5 h . 1 7 h. 
19 h 1 5 . 2 1 h 30 : en sam. : 1 9 h 1 3 . 2 1 b 30. 
Versailles ( 1 ) . V a n . : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 0 ; d u sam. 
au jau. : 1 3 h 1 0 . 15 h 1 0 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 0 . 
2 1 h 1 0 . D a r n i a r s p e c t a c l e v a n . , s a m . . 
23 h 1 0 . 
A U T R t P B M M f ( U N C ) 
C o m p t a a Oasiardins 12): 1 3 h . 1 5 h 0 5 , 1 7 h . 
19 h 10 , 21 n 15. 
A v e m m a r s ou THMM FOMO IUS> 
A s t r e (4) . Sam. , d im . , 1 3 h. 1 5 h. 
Bar r i (3k 1 2 h 30 . 
B ros ta rd I2>. S a m . , d im . : 1 2 h 1 S . 
Ca r ra fou r U v a l (4). S a m . , d im . . 1 2 h 30: d u 
lun. a u jeu.-. 1 2 h 30. 
B A H T T I ' S F E A S T (v.o.s.a.1 
C inep lex centre-v i l le (8) : 1 3 h 05 . 1 5 h 1 5 . 
1 7 h 2 5 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 5 . 
B A G D A D C A F t 
Cmep tex Centre-vi l le (4k 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 
1 7 M S . I 9 h 1 5 . 21 M S . 
O a u p W n 13). S a m . , d i m . . 1 4 h 1 5 . 1 6 h 1 5 . 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 1 5 ; l un , 1 9 h 1 5 , 21 h 1 5 : d u 
m a r . a u J e u . : 1 4 h 1 5 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h 1 5 . 
2 1 h 1 3 . 
BEACHES 
Dorva l (2). V a n . : 1 8 h 30 . 2 1 h 1 5 ; d u « m . au 
jeu.: 1 3 h. 1 5 h 4 5 . 1 8 h 3 0 . 2 1 h 1 5 . 
L o e w s <3>: 1 3 h . 1 5 h 4 0 . 1 8 h 2 0 . 2 1 h 0 5 . 
Dern ie r spectac le van . , sam. . 23 h 40 . 
B E H I N D T H E G R E E N D O O R 
E v e : 1 0 h. 1 2 h 3 0 . 1 5 h. 1 7 h 3 0 , 2 0 h . 
B E H W D T H E C R f E N D O O R T H E S E Q U E L 
G u y : 9 h 5 0 . 1 2 h 1 0 . 1 4 h 3 0 . 1 6 h 4 5 , 
1 9 h 0 5 . 2 1 h 2 0 . 
B I L L t TED S 
Car ra fou r U v a l (2) . S a m . , d i m . : 1 3 h, 1 4 h 55. 
1 6 h 50. 1 9 h. 2 1 h; d u k m . au jeu.: 1 3 h, 
1 4 h 5 5 , 1 6 h 5 0 . 1 9 h. 2 1 h. 
F a u b o u r g S te -Ca ther ina I3k 1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 0 , 
1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 0 . 
Pointe-Cla i re ( 1 1 . S a m . , d i m . : 1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 0 . 
1 7 M 0 . 1 9 M 0 . 21 M O ; e n sam. : i 9 h 1 0 . 
2 1 h 1 0 . 
B O U R G E O I S E S M A I S P E R V E R S E S 
C o m m o d o r e : des 1 8 h. 
B U R B S 
A s t r e <3). S a m . , d i m . : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 , 1 9 M 5 , 2 1 h 1 5 ; e n sem. : 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 1 5 . D a m i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . , 
23 h 1 5 . 
B o n a v e n t u r e (21. D i m . : 1 3 h. 1 5 h 0 5 , 1 7 h 1 0 , 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 30 ; sam. , e t e n sem. : 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 30 . 
C a r r e f o u r U v a l (5) . S a m . , d i m . : 1 4 h 30. 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 30 . 2 1 h 35; d u lun. au jeu.. 
1 4 h 3 0 . 1 7 h 1 5 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 5 . 
F a u b o u r g S te -Ca ther ine ( 1 ) : 1 4 h. 1 6 h 30. 
1 9 h 0 5 . 2 1 h 2 5 . 
Pointe-Cla i re (5). S a m . , d i m . : 1 3 h, 1 5 h 05 
1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 5 . 2 1 h 2 0 ; e n sem. : 1 9 h 1 5 
2 1 h 2 0 . 
C A M I L L E C L A U D E L 
C a r r e f o u r U v a l (6) . S a m . : 1 3 h 3 0 . 1 7 h. 
20 h 30 ; d im . : 1 3 h 30, 1 6 h 4 5 . 1 0 h; d u lun. 
au jeu.: 1 3 h 3 0 . 1 6 h 4 5 , 2 0 h. 
Dauph in ( 1 ) . V e n . , 1 4 h. 1 7 h 1 5 . 20 h 30; 
sam. , 1 3 h 3 0 . 1 7 h, 2 0 h 30 ; d i m . , 1 3 h 30 . 
1 6 h 4 5 , 2 0 h; d u hm. au jeu.: 1 3 h 3 0 , 1 6 h as, 
2 0 h. 
P lace d u Canada . Ven . : 1 4 h, 1 7 h 1 5 , 2 0 h 30 
sam. . 1 3 h 30, 1 7 h. 2 0 h 30 . d im. : 1 3 h, 30 . 
1 6 h 4 5 . 2 0 h ; lun. : 1 9 h 4 5 ; m a r . : M h, 
1 7 h 30. 20 h 3 0 . 

C H O U A N S 
Crenvu ie . Van . . 1 4 h. 1 7 h 1 5 . 2 0 h 1 5 ; sam. . 
d im. . 1 4 h . 1 7 h 1 5 . 2 0 h 1 5 . L u n . 2 0 h . M a r . 
1 4 h. 1 7 h 1 5 , 2 0 h 1 5 . Marc . , j e u . 2 0 h. 
C O U P L E S A R D E N T S 
C inema Carra Satnt Lou is . 1 2 1 ) 4 0 . 1 6 1 ) 3 0 . . 
2 0 h 2 0 . 
C O U S I N S 
Dorva l ( 1 ) . V a n . : 1 8 h 45 . 2 1 h 2 0 : d u s a m . au 
jeu.: 1 4 h. 1 6 h 3 0 . 1 8 h 4 5 . 2 1 h 2 0 . 
O u Pare ( 1 ) . S a m . , d im . : 1 3 h 1 5 . 1 5 h 50, 
1 8 h 50. 2 1 h 20 ; e n sem. : 1 8 1 ) 5 0 . 2 1 1 ) 2 0 . 
L o e w s ( 1 k 1 3 1 ) 3 0 . 1 6 h . 1 8 h 3 0 , 2 1 h 0 5 . 
D a m i e r spactac la v e n , sam. , 2 3 h 50. 

C R A 2 Y L O V E ( f r a n ç a W 
Cineplex centra-vi l la (5k 1 3 1 ) , 1 5 h . 1 7 b , 
1 9 h. 2 1 b . 
D A N G E R O U S L I A I S O N 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e 1 2 ) : 1 3 b 3 0 . 
1 6 b 1 5 . 1 9 h. 2 1 h Î O 
Pointe-Claire 12). S a m . , d i m . : 1 4 b. 1 6 h 30 . 
1 9 h. 2 1 h 30: a n sam. : 1 9 b. 2 1 b 30. 
O A N S L E V E N T R E O U O R A C O N 
Barri ( 1 k 1 2 b 3 0 . 1 4 b 4 5 . 1 7 h 0 5 . I 9 b l 5 . 
2 1 h 20. 
Brassard (2). S a m . , d i m . : 1 2 h 30, 1 4 h 4 5 , 
I 7 h 0 5 . 1 9 b 1 5 . 2 l h 2 0 ; a n sam. : 1 9 h 1 S . 
2 1 h 2 0 . 
C a r r e f o u r U v a l ( 3 ) . S a m . , d i m . : 1 2 b 3 0 , 
I 4 b 4 5 . 1 7 h 0 5 . 1 9 h 15 , 2 1 h 2 0 : du lun. au 
j e u . : 1 2 b 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h 0 5 . 1 9 b 1 5 , 
2 1 h 2 0 . 
Paradis ( 1 ) . S a m . , d i m . : 1 3 h, 1 5 h . 1 7 h. 1 9 h. 
21 h; en sam. : 1 9 h, 2 1 h. Dern ie r spectac le 
ven . . sam. : 23 b. 

D E E P S T A R SIX 
u v a l (4 ) . V a n . : 1 9 h; d u s a m . au jau.: 1 2 b 4 0 . 
1 4 h 4 0 . 1 9 h. 
Parisien (5>: 1 2 h 20, 1 4 h 2 0 . 1 9 h 1 0 ; marc . , 
1 2 b 2 0 . 1 4 h 4 0 . 
Versailles (6). V a n . : 1 9 h 1 0 ; d u sam. . a u jeu.: 
1 4 h 5 0 . 1 9 h 1 0 . 
O E U X F I L S D E . . . 

C ineplex Centre-v i l la (6): 1 9 h 0 5 . 2 1 h 30. 

D R E A M IS A L I V E ( T H E ) 
imax (V ieux P o r t d a Mont rea l ) . O u m a r . au 
d im. . 1 4 b, 2 1 b . 
D I R E C T D E L ' E S P A C E ( E N ) 
Imax (V ieux P o r t d e Mont rea l ) . D u m a r . au 
jeu.. 1 2 h . 1 3 h. 1 5 h. 1 9 h ; v a n . . 1 2 b. 1 3 h. 
1 5 h. 1 9 h. 2 3 h ; sam. . 1 1 h. 1 2 h, 1 3 h, 1 5 h. 
1 6 h. 1 7 h, 1 9 h. 2 3 h ; d i m . , 1 1 h , 1 2 h, 1 3 h. 
1 5 h. 1 6 h. 1 7 h. 1 9 b. 
E N T R E D E U X P L A C E S 
D u P la teau ( 1 ) : 1 2 h 5 0 , 1 4 h 4 5 . 1 7 b. 1 9 b 1 5 , 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v a n . , s a m . . 
23 h 30. 
R e x (2, S t - J e r o m e ) . S a m . , d im . : 1 4 h. 1 6 h 30. 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 30 ; en sam. : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 30 . 
F A N T A S M E S P O R N O 
Bi jou: 1 0 h 1 0 . 1 2 h 55 , 1 5 b 4 0 . 1 8 h 30 . 
2 1 h 1 5 . 
F E M M E O E M E S A M O U R S ( L A ) 
Parisien (21: 1 2 h 30. 1 4 h 45 , 1 7 h. 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 20 . 
F E M M E S A U B O R D O E L A C R I S E D E N E R F S 
Berri (5): 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 . 1 9 h 30, 2 1 h 30. 

F E S T I N D E B A B E T T E 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 1 ) . T o u s les j o u r s , 
1 2 h 5 0 , 1 5 h. 1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 30. 
F L E S H t F A N T A S Y 
C inema L A m o u r : 1 0 h 5 5 , 1 3 h 5 5 , 1 6 h 5 5 
1 9 h 55 . 
F L E S H P O N D 
C o m m o d o r e : dès 1 8 h. 
E v e : 1 1 h 1 0 . 1 3 h 4 0 . 1 6 h 1 0 , 1 8 h 4 0 
2 1 h 1 3 . 
F L Y » 2 ( T H E ) 
A s t r e ( 1 ) . S a m . , d im . . 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h. 1 9 h 
2 1 h; e n sem. . 1 9 h, 2 1 h. Dern ier spectacl i 
ven. . sam. , 2 3 b. 
Bonaven tu re ( 1 ) . D i m . . 1 4 h 1 5 , 1 6 h 3 0 , 1 9 h 
2 1 h 1 5 : sam. . e t en sem. : 1 9 h, 2 1 h 1 5 . 
Car re four U v a l 1 1 ) . S a m . , d im . : 1 4 h 3 0 . 1 7 h 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 30 ; d u lun. au jeu.: 1 4 h 3 0 , 1 7 » , 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 3 0 . 
Decar ie 12). S a m . , d im . , 1 4 h 1 5 . 1 6 h 3 0 , 1 9 h, 
2 1 h 1 5 ; en s e m . : 1 9 h, 2 1 h 1 5 . 
Place A lex is -N inon ( 1 ) : 1 4 b. 1 6 h 3 0 . 1 9 b 1 0 . 
2 1 1 ) 4 5 . 

j?9* JOHHMAYAIP 
BLUES BREAKERS 

<X M a r d i 

•!ù f\ 2 1 l e v f l o r 

fe*tfl 20h3° SWORD M e r c r e d i 22 février 

STEVEEARLt 
j y in wfipIêtM-nt.urv V e n d r e d i 2 4 f é v r i e r 

J e u d i 
2 3 fév r ie r 

2 0 h 3 0 

SPECTACLE D'OUVERTURE DE UL-ssnlS^ 
BOURSE RIDEAU1989 rjggy1" TS 
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CHÀRLÉÙE COUTURE 
V e n d r e d i - e t s a m e d i 

3 e t 4 m a r s 

i A L STEWART En rappel i Montreal 

L u n d i 6 m a r s 20h30 

ANNL SYLVESTRE rrFTXXG 
P A U L I N E J U L I F N U2JT?3£ 
G É M E A U X C R O I S É E S 

Mercredi 8 mars 
| - 2 0 h 

Soirée CmsH avec V e n d r e d i 10 m a r s 21 h 

O V E R T H E G A R D E N W A L L 
FROZEN GHOST S a m e d i 11 m a r s 21 h 

"fAfibtL f"? soirée bluts avec 

g 8 * JOHNNY WINTER <% 
S a m e d i 

1 8 m a r s 
20b 

JOE BOCAN fâŒESmm 
in wpplémvntjirvs, du 22 au 25 mars 

If JPICTAClf * 

MOIS 

Découpez celle annonce el écoutez 
C K O I - F M tous les soirs â 19h pour 
savoir où l'échanger pour obtenir un 
véritable billet gratuit. NUANCE 
<*§& "BSU- M a r d i 2 8 f é v r i e r - 2 0 h 3 0 

NUANCE Budweiscr 

Pomte -CJa i re (6). S a m . , d i m . : î 3 b 4 5 . 1 6 b 30 . 
1 9 h 05. 2 1 h 25; en sam. : 1 9 h 0 5 21 h 2 S . 
C O R S U A S IN T H E M K T 
Cinep lex Centre-v i l le (3): 1 3 h 1 0 , 1 6 h 1 0 
1 9 h. 2 1 h 30. 
G O R I L L E S D A N S L A B R U M E 
A s t r e (4). S a m d i m . : 19 h, 1 9 h 30. 2 2 h; an 
s a m . : 1 9 h. 2 1 h 30 . 
• r o s s a r d (2). S a m , d im . : 1 4 h 05 . 1 6 h 30 , 
1 9 h. 21 h 30; en sem. : 1 9 h. 2 1 h 30. 
C o m p l e x e Daajardl i i i rsi: I 3 h 3 0 . I 6 b i 5 . 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 4 5 . 
G O U L U E S ( L E S ) 
B i jou: 1 1 h 3 0 , 1 4 h 1 5 . 1 7 h 0 5 , 1 9 h 50 . 
H E R A L I B I 
O o r v a l (3 ) . V a n . : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 5 : s a m . : 
1 7 h 05. 2 1 h 1 5 : d u d i m au jeu.: 1 7 h 05 . 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 5 . 
M a t a Qh 1 2 b. 1 4 2 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 b. 2 1 b 1 5 ; 
s a m . : 1 2 b . 1 4 b 2 0 . 1 6 h 40 . 21 b 1 5 . D e r n i e r 
spac tac la v a n , s a m . . 23 b 30 . 
P i n e (4. Sa in te-Adeie) : 20 h. S a m . . 1 9 h, 2 1 h 
5 0 . 
Versail les (4) : 1 9 h 25 . 2 1 h 30 ; d u sam. a Jeu. : 
1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 5 . 2 1 h 3 0 . 
Dern ie r spectacle v e n . . sam. . 23 h 35. 

I T I N E R A I R E D ' U N E N F A N T G A T E 
C inep lex Centre-v i l le ( 7 ) : 1 3 h 1 0 . 1 6 b 1 0 . 
1 9 h. 2 1 b 30 . 
J E U D ' E N F A N T 
Lava l (4). V e n . : 2 1 h; d u s a m . au jeu.: 1 7 b, 
2 1 h. De rn ie r spectacle sam. : 23 b. 
V e r i H a e i (6) V a n . : 2 1 h 2 0 : d u sam. au jeu.: 
1 2 h 4 0 . 1 7 h. 2 1 h 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e 
s a m . : 2 3 h 2 0 . 
J U M E A U X 
Jean -Ta lon . S a m , d i m . , 1 3 h, 1 5 h 1 0 . 1 7 b 2 0 , 
1 9 h 30. 2 1 h 4 0 : a n s a m . . 1 9 h. 2 1 h 1 5 . 
Lava l 2000 ( 1 ) . S a m . , d i m . . 1 3 h 30, 1 5 h 30 , 
1 7 h 30. 1 9 b 05. 2 1 h 2 5 ; e n sem.. 1 9 h 30. 
2 1 h 35. 
Longueu i l ( 1 ) . S a m . , d i m . . 1 3 b. 1 5 h. 1 7 b 05 . 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 20; e n s a m . . 1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 0 . 
Paradis (2) . S a m . , d k n . . 1 3 h 1 5 . 1 5 h 20 , 
1 7 h 2 5 . 1 9 h 30, 2 1 h 35 ; e n sem. . 1 9 h 1 5 . 
2 1 h 1 5 . 
S a i n t - D e n i s ( 2 ) : 1 3 h . 1 5 h 1 0 . 1 7 b 2 0 . 
1 9 h 3 0 . 2 1 h 4 0 . 
L E C T R I C E ( L A ) 
C ineplex Centre-v i l le (91: 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 1 5 . 
M A I L I N G U S S E R E N A 
G u y : 1 1 h 0 5 , 1 3 h 2 5 , 1 5 h 4 5 , 1 8 h, 2 0 h 2 0 . 
MISSISSIPI B R U L E 
C a r r e f o u r L a v a l (4 ) . S a m . , d i m . , 1 4 b 2 0 , 
1 6 h 50. 1 9 h 20 , 2 1 h 4 5 : d u lun. au jeu.: 
1 4 h 2 0 . 1 6 h 3 0 . 1 9 h 20 , 2 1 h 4 5 . 

M i S S i S S î P i g a j j M 

A s t r e (2). S a m . d i m . 1 5 h. 1 9 h 1 5 ; e n s a m : 
1 9 b. 
Berr i (3): 1 3 h 4 5 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h 1 5 . 2 1 h 30. 
Brassard ( 1 ) . S a m . d im . : 1 3 h 30. 1 6 h 1 5 
1 9 h. 21 h 30: an s a m . : 1 9 b. 2 1 h 3 0 . 
P lace A t a x M D h o n (2) 1 3 h 4 5 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h . 
2 1 h 40 . 
C i n é m a Po in te-C la i re (3). S a m . d i m . . 1 3 h. 
1 6 h, 1 9 M O , 2 1 h 4 0 ; e n sem. . 1 9 M O . 2 1 4 0 . 
N A I N A S S O I F F E D C K R W R R S I l t ( L E ) 
C inema d u Carra S t L o u i s : 1 1 h 3 0 , 1 5 h 1 S . 
19 h 1 0 . 
N A K E D G U N 
L o e w s (2*: 1 3 h 1 5 . 1 5 b 1 5 . 1 7 b 1 5 . 1 9 h 30 , 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v a n . , s a m . . 
2 3 h 30 . 
N A S T Y G I R L S 
C i n e m a L ' A m o u r 1 2 h 25 . 1 5 h 25 . 1 6 h 2 5 
2 1 b 2 5 . 
O H I O H I S A T A N 
Laval (3). V a n . : 1 9 h 40, 2 1 h 50; d u sam. , a u 
jau. : 1 7 h 30, 1 9 h 4 0 . 2 1 h 5 0 . D a m i e r spac­
tac la sam. : 23 h 4 0 . 
Paris ien (3f : 1 7 h 0 5 . 1 9 h 1 5 . 2 1 h S O ; mere . : 
1 7 h 05. 2 1 h 30 
Versail les (3). V e n . . 1 9 b 05 . 2 1 h 0 5 ; d u s a m . 
au jeu.: I 7 h 0 5 . 1 9 h 0 5 . 2 1 b 0 5 . Dern ie r 
spectac le v a n . , sam. : 2 3 h 05 . 
O L I V E R E T C O M P A G N I E 
Greenf ie ld (3). S a m . , d i m . . 1 2 h 3 0 . 1 4 h . 
Laval (3). D u sam. a u jau.: 1 2 h 3 0 , 1 4 h 2 0 . 
Paris ien (3) : 1 3 b 1 0 . 1 5 b 1 0 . 
Versailles ( ï ) . O u s a m . au jeu.: 1 3 h 2 0 . 1 5 b. 
O L I V E R « C O M P A N Y 
Dorva l (3). D u s a m . au jau.: 1 2 h 4 5 . 1 4 h 4 5 . 
Fa i r v i ew ( 1 ) . D u s a m . au jeu.: 1 3 h. 1 7 h 30. 
Palace (5): 1 2 h 3 0 . 1 4 h 3 0 . 
P E L L E L E C O N O U E R A N T 
Cineplex Centra-v i l la (6h 1 3 h 0 5 . 1 6 b 05 . 
P E T I T P I E D . L E D I N O S A U R E 
Berr i iSh 1 2 h 3 0 , 1 4 h. 
Car re fou r Laval (5). S a m . , d im . , 1 3 b; d u lun. 
au jau. : 1 3 b. 
P l N l f r . ) 
C inep lex Centre-v i l le 1 1 ) : 1 3 h, 1 6 h. 1 9 h, 
2 1 h 1 5 . 
P U B L I C I T E ( L A ) 
Par is ien (5) : 1 6 h 50 . 2 1 h 5 0 . 

O U A N D L E S F E M M E S S ' E N M E L E N T 
R A W M A N 
Berri (4): 1 3 h 3 0 , 1 6 h, 1 9 h, 2 1 h 30. 
U v a l (2). S a m . , d i m . : 1 4 h, 1 6 h 1 0 , 1 9 b. 
2 1 b 1 5 ; e n sem. : 1 9 h. 2 1 b 1 5 . 
Longueui l (2) . S a m . , d i m . : 1 3 b 4 5 . 1 6 h 30, 
1 9 h 20, 2 1 h 40; en sem. : 1 9 b 2 0 . 2 1 h 4 0 . 

Pa rad is (3) . Sam . d i m . : 1 3 h 30. 1 5 b 35 . 
1 7 h 40 , 19 h 45. 21 h 50; en sam. : 1 9 b 1 5 . 
2 1 h 20 . 
O U V E U T L A P E A U O C R O G C R R A B 8 I T 7 
D u Plateau (2>: 13 h 10 , 1 5 h 1 0 . 1 7 h 1 0 . 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . 
sam.: 23 h 1 5 . 
O m e g a (2. Longueuil) 19 h 30: sam. . d im. : 
1 3 h. 1 5 h 1 0 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 30 . 

C i n e m a V (2 ) . S a m . , d i m . : 1 3 b. 1 5 h 4 5 . 
1 8 h 4 5 . 2 1 b 45; an sem. : 1 8 h 4 5 , 2 1 h 4 5 . 
D u P a r c ( 3 ) . S a m . , d i m . : 1 3 b. 1 5 b 4 5 
1 8 h 45 . 21 h 45; an s a m : 1 8 b 4 5 . 21 h 4 5 . 
Fa i rv iew (1). Van. : 1 9 b. 21 h 4 5 ; d u s a m au 
jeu.: 1 5 h. 1 9 h. 21 h 4 5 . 
Imperial: 1 3 h, 15 h 45 . 18 h 4 5 21 h 45 
P ine (5. Ste-Adele) . S a m : 1 9 h, 21 h 50; en 
sem.: 2 0 b. 

R A I N M A N ( V F . ) 
Greenfield ( 1 ) . Sam. , d im . : 12 h 45, 1 5 h 45 , 
1 9 h. 21 h 40 ; en sem. : 1 9 b, 2 1 h 40 . 
Laval (5). V e n . : 1 8 h 4 5 . 21 h S O : du s a m au 
jeu.: 1 3 h , 1 5 h 4 5 . I 8 h 4 5 . 21 h 3 0 . Dern ie r 
spectacle sam. : m inu i t 1 0 . 
L e Paris 1 1 , S t Hyac in the) . S a m . , d i m : 1 4 h, 
1 9 h 30; en sem. : 1 9 b 30. 
Parisien 11 ) : 1 3 b, 1 3 h 4 5 . 1 8 h 40 , 21 h 4 0 . 
R e x (1. S t - J e r o m e ) . S a m . , d i m . : 1 3 b 3 0 , 
1 6 h 1 5 , 1 9 h, 2 1 h 3 0 ; en s e m . : 1 9 h, 2 1 h 30. 
Versailles 12). Ven. : 1 8 h 45 , 2 1 h 4 5 ; d u sam. 
au jeu.: 1 3 b. 1 5 h 4 5 . 1 8 h 4 5 . 2 1 h 4 5 . 

S A L A M B O M B A Y 
Sa in t -Den is ISI : 1 3 h 4 5 . 1 6 h 4 5 . 1 9 W710. 
2 1 h 30 . 

S E X E E N V A C A N C E S 
C o m m o d o r e : des 1 8 b. 

S U T S K I R T S 
C i n e m a d u Car re S t L o u i s : 1 4 b. 1 7 h 50 , 
2 1 h 35 . 
T A L K R A D I O 
C inema Egyp t i en 12): 1 3 h. 1 5 h 10. 1 7 h 1 5 , 
19 h 30, 21 h 40. . 

T A P 
Oorva l (4). Ven . : 21 b ; en sem. : 1 6 h, 2 1 h. 
L o e w s ( 4 ) : 1 3 h 4 0 , 1 6 h 1 0 . 1 8 h 4 0 . 2 1 h 1 0 . 
Dern ier spectacle v e n . , sam. , 2 3 h 35. 

T E O U I L A S U N R I S E 
Palace (S): 1 6 h 05 , 1 8 h 4 0 , 2 1 h 2 0 ; jeu.: 
1 6 h 0 5 , 2 1 h 30. D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , 
sam.: 23 h 35. 

T H R E E F U G I T I V E S 
C inema V ( 1 ) : 1 9 b. 21 b 10. S a m . , d im . : 1 3 h, 
1 5 h. 1 7 h, 1 9 h, 21 h 1 0 . 

Fa i r v iew (2). V a n . . 1 9 h 20. 21 n S O . d u sam. 
a u j eu . : 1 2 h 5 0 . 1 5 h. 1 7 h 1 0 . 1 9 h 2 0 
2 1 h 30. 
Palace t t t 1 3 h. 1 5 h 1 0 . 1 7 h 20, 1 9 h 30. 
2 1 h 4 5 . O e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m , 
2 3 h 5 5 . 
Palace (3): I 2 n . I 4 h 1 0 . I 6 b 2 0 . I 8 h 3 0 
2 0 b 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . s a m 
2 2 h 50. 
P ine (5. Sainte-Adete i Tous les soirs, 20 h 1 5 
sam. . d i m . . 1 9 b.. 2 1 h 50. 
T I S S E R A N D S O U P O U V O I R I L E S ) ( 1 e t 2 ) 
Be rn (2): 1 4 1 ) 3 0 . 1 9 h 3 0 . 
T O R C H S O N C T R I L O G Y 
r i n e m a E g y p t i e n (3): 1 4 h. 1 6 h 30. 1 9 h. 
2 1 h 20 . 
T R O I S F U G I T I F S 
Greenf ie ld 12). S a m . , d im. : 1 3 b. 1 5 h. 1 7 h. 
1 9 h 05, 2 1 h 1 0 ; en sem. : 1 9 h 05 . 2 1 h 10 
U v a l ( D . v e n . : 1 9 h 30. 2 1 h 45 , d u s a m . au 
jau. : 1 3 h. 1 5 h 1 0 . 1 7 h 20. 1 9 b 30. 2 1 b 45 
Dern ier spectacle sam. : 2 3 h. 50. 
Parisien 14) : 1 2 h 50. 1 5 h., 1 7 h 1 0 . 1 9 h 20. 
2 1 b 35. 
Versailles (5). V e n . : 1 9 h 05. 2 1 h 20 ; d u sam 
a u j eu . : 1 2 h 4 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 b. 1 9 b 0 5 . 
2 1 h 20. Dern ie r spectacle sam : 23 h 2 0 . 
T R U C B E L I E V E R S 
Cinemas E g y p t i e n m 1 3 b. 1 5 b 1 0 . 1 7 h 1 5 , 
1 9 h 2 5 . 2 1 b 4 0 . 
Deca r i e ( 1 ) . S a m . , d i m . : 1 4 b 3 0 , 1 6 h 50 . 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 30: en sem. : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 30 . 
Pointe-Cla i re (4) . S a m . , d im . : 1 5 h 3 0 , 1 6 b 1 3 , 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 30; en sem. : 1 9 b 1 5 . 2 1 h 30 . 

T U N E T U E R A S P O I N T 
C o m p l e x e Desjardins (4k 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 
1 7 h 0 5 , 1 9 h, 2 1 h 2 0 ; m e r e : 1 3 h 1 5 . 
1 7 h 0 5 , 2 1 h S O . 
T W I N S 
A s t r e 12). S a m . , d im . , 1 3 b. 1 7 h 1 5 , 2 1 h 3 0 ; 
en s e m : 2 1 h 2 0 . 
P l a c e A l e x i s - N i n o n (3) : 1 4 h 1 0 , 1 6 h 4 0 , 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 35. 

W H O ' S H A R R Y C R U M B 
Dorva l (4) . Ven . : 1 9 h; d u s a m . au jeu.: 1 3 h, 
1 9 h. 
Palace (6): 1 2 h 4 0 , 1 4 h 50. 1 6 h, 19 h 1 5 , 
2 1 b 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . . 
23 h 4 0 . 
W O M A N O N T H E V E R G E O F 
A N E R V O U S B R E A K O O W N 
Cineplex Centre-v i l le (2): 1 3 h 05 , 1 5 h 05 
1 7 h 0 5 . 1 9 h 05. 2 1 h 05. 
W O R K I N G G I R L 
F a u b o u r g Sain te-Cather ine (4): 1 4 h. 1 6 h 30, 
1 9 h 20, 2 1 h 4 0 . 

Larry Adler, l'un des harmonicistes les 
plus réputés, a toujours bon pied à 75 ans 

Associated Press 

LONDRES 

• Si vous rencontrez ce grand 
musicien qu'est Larry Adler, il 
vous dira certainement, à la ma­
nière d'un homme qui n'a jamais 
renié ses origines modestes dans 
l'Amérique du début du siècle, 
qu'il trouve le mot «harmonica» 
des plus prétentieux. , 

Tout dédaigneux qu'il puisse 
paraître, ce maestro américain est 
pourtant l'un des harmonicistes 
les plus renommés au monde et sa 
carrière, débutée à l'âge de 14 

Productrice 
de Broadway 
accusée 
d'escroquerie 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Adela Holzer, ancienne pro­
ductrice à Broadway, a été arrêtée 
et mise en accusation, vendredi, 
pour one escroquerie de 
$280 000. 

Le juge a refusé de mettre l'ac­
cusée en liberté sous caution, le 
procureur ayant fait valoir qu'elle 
avait tenté de s'enfuir après avoir 
été interpellée par les policiers et 
qu'elle avait sans doute à sa dis­
position «une fortune volée». 

Accusée d'avoir escroqué deux 
investisseurs pour $280 000 en se 
faisant passer pour l'épouse «se­
crète» de David Rockefeller à par­
tir de faux certificats, Mme Hol­
zer est en outre soupçonnée 
d'avoir fait la même chose auprès 
d'au moins 26 autres personnes, 
pour un montant de plusieurs 
millions de dollars. 

Agée de 54 ans, Adela Holzer 
avait produit plusieurs spectacles 
à Broadway et participé au mon­
tage financier de «Hair», «Lenny» 
et «Le Ritz», dans les années 60 et 
70. 

Elle semblait avoir des projets 
de théâtre ces derniers temps, 
après avoir purgé une peine de 
deux ans de prison pour des es­
croqueries en Indonésie et en Es­
pagne. Elle risque 15 ans de dé­
tention pour les dernières accusa­
tions. 

Vous avez 
lés reins solides? 

Luttez 
avec nous. 

ans, l'a vu se hisser parmi les mu­
siciens les plus appréciés aux 
Etats-Unis, traverser les années 
1950, décennie restée tristement 
célèbre pour la chasse aux sorciè­
res dont elle fut le théâtre, et 
s'installer en Angleterre où il ré­
side toujours. 

A ses débuts dans le métier, se 
souvient-il, le chanteur américain 
Rudy Valley lui avait dit: «T'es 
une nouveauté, petit, alors épar­
gne ton argent parce que, quand 
ils t'ont entendu une fois, ils ne 
sont pas prêts de recommencer. » 

À 75 ans, Larry Adler n'a pas 
guère changé, les sons qu'il tire 
de son instrument sont toujours 
ceux que son ainé appelait une 
«nouveauté», et ce bien que l'har­
monica ne se soit «jamais défait 
de sa connotation d'instrument 
du pauvre». 

Bon vivant 
Mis à part la musique, dont il a 

fait le maître mot de son existen­
ce, Larry Adler est un grand ama­
teur de réjouissances devant 
l'Eternel, comme en témoignent 
ses critiques culinaires, son 
amour des blagues, son refus de la 
suffisance et les lettres bizarres 

qu'il a pris l'habitude d'adresser 
au journal satirique britannique 
« Private Eye», activité qu'il qua­
lifie lui-même d«'obsession » 
dans la notice biographique que 
lui consacre le Who's Who. 

La semaine dernière, à la veille 
de son 75ème aniversaire, le mu­
sicien a une nouvelle fois fait 
montre de ses talents lors du con­
cert qu'il donnait au Royal Albert 
Hall de Londres. 

«Je n'ai pu réserver la salle du 
Albert Hall pour le 10 février, 
avait-il déploré. Alors je me suis 
contenté du 9 et j'espère que le 
nombre des rappels sera tel que le 
concert se poursuivra au-delà de 
minuit, c'est-à-dire le jour de mon 
anniversaire.» 

«le ne peux nier qu'il s'agit là 
d'une auto-célébration», avait-il 
néanmoins précisé; mais ce n'est 
pas tous les jours que j'ai 75 ans». 

Actif en tout 
Père de quatre enfants et divor­

cé deux fois, il n'a rien perdu de 
sa légendaire fougue. Côté corps, 
il joue au tennis et s'adonne régu­
lièrement aux joies de la petite 
reine. Côté coeur, il avoue sa 
flamme pour une restauratrice 

péruvienne au doux nom de Ta-
tiana. «C'est une grande dame, 
lance-t-il, elle me fait plus rire 
que quiconque, mais elle ne re­
connaîtra jamais qu'elle est ma 
fiancée. » 

Le répertoire du musicien 
s'étend de Gershwin à Bach, du 
jazz au classique espagnol, et il 
faudrait remonter 70 ans dans le 
temps pour trouver l'origine de 
ses passions pour la musique dans 
toute sa diversité. Après avoir 
écouté Al (oison et Rachmaninov 
à l'âge de cinq ans, il avait alors 
décidé qu'il «voulait être les deux 
à la fois». 

Au cours de son enfance, il 
avait étudié le piano au conserva­
toire Peabody de Baltimore, mais 
s'était fait renvoyer pour avoir 
joué le thème Yes, We Have No 
Bananas Today pour embêter un 
examinateur trop pompeux à son 
sens. 

Suite à cette mésaventure, il 
avait eu vent de la création à Bal­
timore d'un orchestre d'harmoni­
ca par Fred Sonnen de Hohner, le 
fabricant allemand de cet instru­
ment. «|e n'avais jamais touché 
un harmonica de ma vie mais cela 
me semblait intéressant»... Bien 
lui en a pris. 

D I M A N C H E 1 9 H 0 0 
CINÉMA DU DIMANCHE 

SOLEIL DE NUIT 

Des chorégraphies éblouissantes! 
Le danseur étoile Mikhail Baryshnikov 

dans son premier rôle au cinéma! 

DU MORDANT POUR US MORDUS 
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Aucun Canadien dans le Pelléas et Mélisande de l'OSM 
C L A U O I C I N C M f 

• Nous annoncions hier que 
Charles Outoit et l 'Orchestre 
Symphonique de Montréal enre­
gistreront leur premier opera: 
Pelléas et Mélisande, de Debussy, 
l'un des chefs-d'oeuvre de la mu­
sique française et du répertoire 
lyrique. 

Les renseignements que nous 
avions pu obtenir à cet égard 
étaient minces. A l'OSM: rien. 
Chez le représentant canadien de 
Decca-London, maison pour la­
quelle l'OSM enregistre en exclu­
sivité, on se contentait de parler 
de «projet à l'étude», on indiquait 
que Dutoit insistait pour une dis­
tribution entièrement francopho­
ne (c'est-à-dire sans accent étran­
ger), et on finissait par glisser 
quelques noms: François Le 
Roux, baryton, pour Pelléas (le 
rôle est chanté indifféremment 
par un ténor et un baryton élevé), 
et peut-être Régine Crespin pour 
Geneviève. Une autre source 
mentionnait Jean-Philippe Lafont 
pour Golaud. 

Or, voici que nous parvient la 
distribution complète — enfin, 
presque complète: les cinq pre­
miers rôles —, et non pas de Dec-
ca-London, ni de l'OSM, mais, ol 
ail places, de Toronto! 

Le dépliant de la saison 1989-
90 du Toronto Symphony, qui 
vient de sortir, annonce en effet 
que l'Orchestre Symphonique de 

Les appareils stéréo 

Montréal présentera dans la 
Ville-Reine, en mai I990, et sous 
l'égide du TS, une version con­
cert de Pelléas et Mélisande, avec 
les interprètes suivants: François 
Le Roux (Pelléas). Colette Alliot-
Lugaz (Mélisande). Gilles Cache-
maille (Golaud). Pierre Thau (le 
roi Arkel) et Claudine Carlson 
(Geneviève). On n'indique pas 
qui chantera le petit Yniold, le 
Médecin et le Berger. 

L'OSM, qui n'a pas encore pu­
blié sa programmation 1989-90. 
reconnaît cependant que Pelléas 
sera donné à Montréal, en ver­
sion concert également, après To­
ronto, et avec la même distribu­
tion, bien sûr. 

A l'OSM et chez Decca-Lon-
don/Montréal, on déclare ne pas 
connaître la distribution de l'en­
registrement. Mais, aux deux en­
droits, on déduit que cette distri­
bution sera nécessairement celle 
du concert. Nous étions aussi ar­
rivés à la même conclusion. À 
une autre aussi: que la distribu­
tion de ce Pelléas «made in Cana­
da», avec «the best French or­
chestra around», a été établie aux 
bureaux de la Decca de Londres, 
en fonction du marketing, et sans 
tenir compte des ressources voca­
les du pays (en partie francopho­
ne) où allait se faire l'enregistre­
ment. 

C'était écrit «distribution fran­
cophone». On a compris «distri­
bution française». 

Les chanteurs nommés plus 
haut, tous français, sont relative­
ment connus des discophiles. 
Mais aucun ne jouit d'une réputa­
tion internationale et leurs noms 
sont tous absents du volumineux 
Guide de l'opéra publié chez 
Fayard et du Dictionnaire des 
interprètes publié chez Robert 
Laffont. 

François Le Roux et Colette Al-
liot-Luiaz ont enregistré ensem­
ble L'Etoile, petit opéra de Cha-
brier, chez EMI. et Pénélope de 
Fauré sous la direction de Charles 
Dutoit, chez Erato. On peut aussi 
les entendre séparément sur deux 
récents enregistrements de la 
petite marque REM, de Lyon: lui 
dans une intégrale des mélodies 
de Duparc (excellente diction, 
voix quelconque); elle dans un 
programme Chausson-Berlioz 
(voix d'opérette, français approxi­
matif). Mais Mme Alliot-Lugaz a 
déjà enregistré Pelléas et Mélisan­
de: elle est le petit Yniold dans la 
version Erato de 1979... 

Je ne connais pas la voix de M. 
Cachemaille. Mais je sais qu'il a 
enregistré Le Rot Art h us, de 
Chausson, chez Erato. 

Quant à Pierre Thau, on se rap­
pellera peut-être l'avoir entendu 
en Méphistophéles du Faust de 
Gounod en 1980. à l'Oratoire 
Saint-Joseph, product ion du 
Théâtre d'Avignon. Au disque, il 
est Abimélech dans le Samson et 

Dalila réalisé en 1978 par Deut­
sche Grammophon. 

Claudine Carlson, enfin, est un 
soprano au timbre grave, si j'en 
juge par son enregistrement de 
l'opéra Le Fou. de Marcel Lan-
dowski. réalisé en 1978 par Erato. 
Mais un porte-parole de Decca-
London a parlé avec le plus grand 
sérieux du projet de confier Ge­
neviève à Régine Crespin. Le nom 
ferait certainement vendre. Ce ne 
serait d'ailleurs pas le premier cas 
où un enregistrement et le con­
cert de rodage qui l'a précédé 
comportent deux distributions 
qui ne sont pas exactement les 
mêmes. On se rappelle le cas du 
Requiem de Fauré de l'OSM, où 
les solistes pour Montréal, pour 
New York et pour le disque 
étaient tous différents. 

L'enregistrement Dutoit-OSM 
de Pelléas et Mélisande sera donc 
réalisé avec une distribution im­
portée de France. On se consolera 
en se disant que les Français 
p o u r r o n t également t rouver 
étrange que l'Orchestre de Paris 
et l'Orchestre National de France 
ne soient pas invités à enregistrer 
le plus français de tous les opéras 
français. Pour ce qui est des chan­
teurs canadiens et québécois, tout 
espoir n'est pas perdu: Yniold, le 
Berger et le Médecin ne sont pas 
encore annoncés... 

Il existe déjà douze enregistre­
ments de Pelléas et Mélisande. de 
Debussy. Celui-ci portera donc le 
chiffre 13... 

La salle de concert à domicile, 
c'est peut-être pour demain 

• • U N O 
• I S S O N 

collaboration spéciale 

L a richesse de 
détail dans la 

définition du son 
et la dynamique 
élargie des dis­
ques compac ts 
ont décuplé les 
possibilités musi­

cales des chaînes stéréo d'au­
jourd'hui et on voit poindre à 
l'horizon le jour, peut-être pas si 
lointain, où l'ambiance d'une 
salle de concert sera disponible 
à domicile. 

En 1987 et 1988, on a vu se 
multiplier les récepteurs stéréo 
et amplificateurs intégrés munis 
de circuits du genre «Dolby Sur­
round Sound» ou «Holographie 
sound ».- Ces nouveautés ont 
pour fonction de donner plus 
d'ampleur au signal musical en 
lui insufflant, é lectronique­
ment, un effet d'ambiance. Le 
résultat est parfois étonnant... et. 
parfois désagréable et artificiel. 

Certains manufacturiers com­
me Yamaha, Carver, Sony ou 
Philips, ont aussi mis sur le mar­
ché des appareils autonomes 
connus sous le nom de «sound 
processors* qui simulent les ef­
fets de profondeur et d'espace 
pour donner plus de relief à la 
musique. C'était déjà mieux 
réussi. 

Citons aussi en passant le 
«Bass Turbocharger» de Cer-
win-Vega, qui n'est rien d'autre 
qu'un égalisateur de fréquence à' 
une seule bande, très basse, sus­
ceptible de transformer une sal­
le d 'écoute en epicentre de 
tremblement de terre. 

Mais les-prochaines années 
risquent fort d'être celles des 
systèmes d'enceintes «satelli­
tes» ou des «subwoofer», c'est-
à-dire des ensembles de petites 
enceintes d'appoint ou des haut-
parleurs reproduisant exclusive­
ment les fréquences les plus bas­
ses du spectre sonore. 

Ces fréquences sont si diffici­
les à reproduire qu'on ne peut 
les graver qu'en mode mono sur 
un disque de vinyle. Par contre, 
sur un disque compact, elles 
sont plus présentes et mieux dé­
finies (en stéréo, s'il vous plaît). 

Souvent, on les ressentira da­
vantage qu'on les entendra . 
Mais elles sont bien là; dans la 
note finale et vibrante de Sgt 
Pepper's Lonely Hearts Club 
band des Beatles, é t i rant la 
chanson A day in the life à l'in­
fini, tout comme dans le bour­
donnement du synthétiseur de 
Ticking, d'Elton John, et dans la 
confusion de l'orgue et des tim­
bales de Zarathoustra, le poème 
symphon ique de Richard 
Strauss. 

Malheureusement, la plupart 
_es ence in tes acous t iques , 
même de très haut niveau, n'ar­
rivent pas à les reproduire sans 
distorsion. C'est pourquoi l'as­
sistance d'un subwoofer peut 
être si utile. 

Disons tout de suite de ces 
haut -par leurs très spéciaux 
qu'ils n'amplifient pas les bas­
ses. Ils les «creusent». Le résul­
tat n'est pas un son plus puis-

Le système Trilogie ($700), est produit à Boucherville, en banlieue de Montréal, par la compa­
gnie Synthedata. 

sant mais plus profond, plus 
riche et vibrant. 

Alléger la tâche 
des enceintes 
Le subwoofer (il n'existe, à 

mon grand dam, aucun équiva­
lent français pour le désigner) 
ne reproduit que les sons de 
l'octave inférieur du spectre so­
nore (généralement entre 20 et 
150 hertz; l'oreille humaine cap­
te les sons de 20 à 20 000 hertz ). 

Les plus connus ont une appa­
rence des plus primaires. Un ca­
binet de bois renfermant un ou 
des haut-parleurs pour fréquen­
ce grave (woofer) de huit à dou­
ze pouces de diamètre, percé 
pour permettre aux vibrations 
internes du caisson de se dissi­
per. 

Parce que les ondes graves ne 
sont pas directionnelles, il peut 
aussi bien être placé le long d'un 
mur que sous un divan. Certains 
subwoofer peuvent môme être 
utilisés (sans blague!) comme 
table d'appoint. À noter, ils en 
ont l'air. 

Certaines de ces caisses de ré-
sonnance possèdent leur propre 
système d'amplification; c'est le 
cas du Power Cube de Revox 
($1 950), du Servowoofer Spica 
($1 200) ou des trois modèles de 
Velodyne (de $2 000 à $3 500). 
On le constate, ces appareils ne 
sont généralement pas à la por­
tée du commun des mortels. 

Par contre, les subwoofer dits 
passifs, sans amplificateur auto­
nome, sont beaucoup moins dis­
pendieux: l'Octave de la compa­
gnie américaine Now Hear This 
est un des moins cher à $400, ce­
lui, sans nom, du manufacturier 
3D suivant de près à $600. Le 
Revox Piccolo-Bass ( $ 5 5 0 ) 
compte, lui, parmi les plus con­
nus. 

Leur grand avantage, surtout 
lorsqu'utilisés avec une paire 
d'enceintes à deux voies, c'est de 
soulager le travail de leur haut-
parieur bas-médium. Ainsi, 
alors que le subwoofer procure 
des sons graves d'une définition 
impossible à atteindre pour les 
enceintes régulières, ces derniè­
res sont dégagées du fardeau de 
ces ondes et reproduisent de 
meilleures fréquences moyen­
nes. 

Le rêve de tout audiophile, 
quoi? Oui, mais avec réserve. 
Car ces enceintes hyper-spéciali­
sées ne sont vraiment efficaces 
que sur une chaîne stéréo aux 
très hautes qualités de défini­
tion, utilisant un bon lecteur de 
disques compacts ou une platine 
tourne-disque haut-de-gamme 
et possédant une puissance 
d'amplification de 50 watts par 
canal ou plus... bref, dont le prix 
global va déjà chercher dans les 
$3 000 environ. 

La solution «satellites» 

Heureusement, il d'autres so­
lutions. Il y a quelques mois, 
dans une chronique traitant 
uniquement d'enceintes, nous 
citions l'exemple du système 
«satellite» AM-5 du manufactu­
rier américain Bosc. 

Ce système combine quatre 
minuscules enceintes pour les 
aigus et un caisson d'extrémes-
graves aussi discret qu'éton­
nant. Il peut être utilisé seul 
mais, aussi satisfaisante soit-
ellc, sa sonorité trop projetée 
devient à la longue un peu 
agressante. 

Toutefois, lorsqu'il s'agit d'as­
sister une paire d'enceintes con­
ventionnelles, la multiplication 
des sources en quatre points 
d'origine et l'efficacité diaboli-

T 

que du caisson grave de Bose 
t ransforment complètement 
l'environnement sonore. 

Ce n'est pas encore l'effet 
«salle de concert», mais pres­
que. Par contre, à $1 200, c'est 
un délice à vous priver de bien 
d 'autres plaisirs pendant un 
petit moment. 

Les mêmes frissons musicaux 
sont presque tous perceptibles 
grâce au système Trilogie de 
Synthedata, pour environ la 
moitié du prix, soit $700. Et en 
plus, c'est fait chez nous, à Bou­
cherville, en banlieue de Mont­
réal. 

Trilogie, c'est d 'abord un 
petit cube blanc de 11 pouces de 
côté, étonnant de puissance et 
de définition dans les sons gra­
ves. Il est secondé par deux 
petites boites de sept pouces de 
hauteur (d 'où le nom), inté­
grant de minuscules haut-par­
leurs bas-médium de 3,5 pouces 
et un haut-parleur aigu (twee­
ter) d'un pouce de diamètre. 

Si le subwoofer de ce système 
ne parvient pas à faire rouler 
aussi efficacement les basses 
qu'un de ses congénères de Re­
vox ou Spica, ses performances 
n'ont pas de quoi le faire chan­
ger de couleur. Quant à la sono­
rité des petites enceintes, elle est 
p lus musicale , plus souple , 
moins agressive que celle des 
enceintes Bose. 

Ces qualités font du système 
Trilogie une réponse plus que 
satisfaisante aux exigences un 
peu exhorbitantes des subwoo­
fer... d'autant plus que ses mo­
dules peuvent être achetés sépa­
rément. Le caisson grave coûte 
$450 et les petites enceintes, 
$250 la paire, sans les pieds. Ces 
derniers coûtent $150 la paire. 

1 

François Le Roux, baryton français, sera le Pelléas de l'enregistre­
ment Dutoit-OSM réalisé en 1990. 
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invitent 300 personnes 
à découvrir la formule magique 
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MARUSCHKA 
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\jy un film de £ 
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dur de passer de 1 + 1 à «DEUX». Les pires blasés 

du code amoureux sortiront du film les yeux rougis 
de larmes. Et si leurs yeux sont secs, 

vérifiez les mouchoirs.» 
- IEAN-1ACQUES BERNARD - PREMIERE 

PREMIERE NORD-AMERICAINE 
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Louise Beaudoin inclut la télévision 
dans l'entente conclue avec l'Allemagne 

S E R G E 

D U S S A U L T 

S»»SBJS*«a>JSM» i *a*a«a * * l 

envoyé spécial 

LM Presse 4 BEXUN 

R esponsable 
des copro­

ductions avec 
l'étranger à Télé­
film Canada, 
Louise Beaudoin 
est venue à Berlin 
pour ranimer une 

entente qui tirait de la patte. 

« L'accord de coproduction que 
nous avons signé en 1978 avec la 
République fédérale ( R F A ) n'a 
donné que deux films. Avec la 
France, durant la même période, 
on a fait une bonne trentaine de 
longs métrages. Vous voyez la dif­
férence?» 

Elle saute aux yeux. La France 
est. à cet égard, notre seul parte­
naire vraiment sérieux: nous 
avons des accords de coproduc­
tion avec seize pays, et c'est avec 
elle que nous faisons 90 p.cent de 
nos coproductions. 

«En venant à Berlin, j'avais 
deux objectifs: remettre en con­
tact les producteurs des deux pays 
et amender notre accord avec la 
RFA pour y inclure la télévision.» 

Le contact entre producteurs 
s'est fait cette semaine. Une 
soixantaine de personnes y 
étaient. Dont Rock Deniers, Ai­
mée Danis et Claude Héroux qui 
travaille régulièrement avec les 
Français. 

Qu'est-ce que cela a donné, 

concrètement? Rien pour le mo­
ment, reconnaît Louise Beaudoin. 
Elle a tout de même réussi à faire 
modifier l'accord pour y inclure 
la télévision. 

« Dès que les Allemands font de 
la télé haut de gamme, ils ont be­
soin de partenaires. On leur a ex­
pliqué les avantages d'une copro­
duction officiellement recon­
nue.» 

Quels sont ces avantages? 
«Cela leur donne accès au pri­

me time...» 
Passer en début de soirée sur 

les ondes de Radio-Canada, ce 
n'est tout de même pas le grand 
rêve des producteurs allemands! 

«Peut-être pas. Mais ça leur 
donne accès au fonds de produc­
tion de Téléfilm Canada. » 

Et ce n'est pas des peanuts! Ce 
fonds est de $80 millions pour la 
télévision, et $45 millions pour le 
cinéma, m'explique Louise Beau­
doin, le tiers de ces sommes de­
vant aller à la production franco­
phone. 

Comment se distribue cet ar­
gent? Là, c'est un peu compliqué. 
Téléfilm va investir dans un film 
jusqu'à 49 p. cent de la part cana­
dienne et, dans une production 
pour la télévision, jusqu'à 40 p. 
cent de cette part. 

«Supposons un film de deux 
millions dans lequel la part cana­
dienne est de 60 p. cent; cela fait 
SI,2 million. Téléfilm va investir 
49 p. cent de ce $1.2 million, soit 
$480 000. Cela devient intéres­
sant pour nos partenaires. Ce 
qu'on essaie de faire de plus en 

plus pour éviter les produits trop 
bâtards, c'est des jumelage? » 

Qu'est-ce à dire? 
«OnJumelle un film canadien 

et un film allemand. On donne 
20 p. cent aux Allemands et ils 
font la même chose avec notre 
film.» 

Résultat de ce tour de passe-
passe: les deux films sont consi­
dérés comme canadiens et com­
me allemands. Ou, si vous préfé­
rez, cela devient deux films 
canadiens et deux films alle­
mands. Vous pigez? 

«Avec ce truc, ajoute Louise 
Beaudoin, nos films peuvent pas­
ser en prime time à la télévision 
allemande. Ce qui n'est pas si mal 
pour nous.» 

C'est sérieux? ' 
«Tout ça a été consigné dans 

un procès berval que j'ai signé, en 
tant que chef de la délégation ca­
nadienne, au nom du Ministère 
des communications d'Ottawa.» 

UN CINÉMA INQUIETANT 
• Si les films européens tel qu'on 
les rêve pour stopper l'invasion 
américaine allaient ressembler au 
deuxième film espagnol de la 
compétition officielle (après la 
Nuit obscure de Saura), il y aura 
de quoi s'inquiéter. Esquilache, 
de (osefina Molina, est de ces 
films dont on sort avec l'impres­
sion de s'être un peu instruit et 
beaucoup ennuyé. De belles ima­
ges, bien cadrées, mais aucun 
mouvement. De bons acteurs 
( Fernando Fernan Gomez, Ange-
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et en anglais au LOEWS 
et en anglais aux PALACE. FAIRVIEW. 

CINEMA V et PINE (Ste-Adéia) etenar^*lïMrëRIALOUPARC, 
, FAIRVIEW. CINEMA V et PINE (Ste-AdéJe)̂  

Una Molina, etc. ) . mais qui 
jouent comme au théâtre. 

Au milieu du XVile siècle, le 
Marquis d'Esquilage avait reçu 
mandat du roi d'Espagne de ré­
duire la criminalité dans les rues 
de Madrid. A-t-il eu la main trop 
lourde? Le peuple se révolte.la 
noblesse conspirent contre lui... 

À la télé, un dimanche soir, ça 
peut aller. Mais sur grand écran, 
quel vide! 

|e dois ajouter en toute honnê­
te que les films sont ici en version 
originale avec sous titres alle­
mands et que pour la traduction 
française, il faut des écouteurs 
qui grichent souvent et distraient 
l'attention de ce qui se passe à 
l'écran. Si bien que j'ai mieux 
aimé les bouts du film que j'ai vus 
sans cet instrument agaçant... 

ABSENCE DES ITALIENS 
• Tout le monde a noté dans cet­
te compétition l'absence des Ita­
liens, autrefois si présents dans 
les grands festivals. Ils ne sont ici 
qu'en coproduction avec la Suisse 
dans un film de Vili Hermann. 
Bankomatt a pour vedettes Bruno 
Ganz et Omero Antonuti, qui ne 
sont pas les premiers venus, ja­
mais je ne les ai vus si mal dirigés. 
Une pitié. 

Nankomatt est l'histoires de 
petits truands italiens et d'un an­
cien banquier suisse qui règle ses 
comptes avec ceux qui l'avaient 
pris pour bouc émissaire dans une 
salle affaire de corruption. 

|e m'étonne qu'un tel film ait 
trouvé place dans la compétition 
de ce festival qui se veut sérieux. 

La tété anglaise en 
tête à Monte-Carlo 
Agence France-Pm&e 

MONTE-CARLO 

• La télévision britannique a 
raflé quelques-uns des meil­
leurs prix, hier, lors de la clô­
ture du 29ème Festival inter­
national de télévision de Mon­
te-Carlo, avec deux Nymphes 
d'or ( contre une à l'Italie ) , 
quatre Nymphes d'argent, un 
prix de la critique et le prix du 
public. 

Cette suprématie s'appuie 
sur la qualité de la production 
télévisuelle britannique, qui 
fait autorité en Europe, mais 
aussi sur l'exigeante politique 
de sélection des oeuvres que la 
Grande -Bretagne envoie dans 
les festivals internationaux de 
télévision. 

Le Royaume-Uni quitte donc 
Monte-Carlo avec la Nymphe 
d'or pour l'actualité (avec un 
reportage de Yorkshire T V sur 
les anciens combattants sovié­
tiques en Afghanistan, «First 
Tuesday: Afghantsi», égale­
ment prix de la critique), une 
autre pour les téléfilms avec 
«Starlings» (BBC), chronique 
sociale dont l'héroine, Linsey 
Baxter, reçoit une Nymphe 
d'argent pour son interpréta­
tion. 

Nymphes d'argent encore 
pour le reportage « Mill town 
Cemetery » , pour les meilleurs 
acteurs de téléfilms et mini-sé­
ries ( respectivement Glyn 
Houston pour « Better Days*, 
oeuvre qui obtient aussi le prix 
du public, et Frank Grimes 
pour « Blind lust ice >» ) . 

L'Italie reçoit la troisième 
Nymphe d'or, pour la mini-sé­
rie « L e Train de Lénine» 
(RA12) de Damiano Damiani 
avec Ben Kingsley, tandis que 

la France obtient une seule 
Nymphe d'argent —pour la 
mise en scène de «La Grande 
Cabriole» de Nina Companeez 
( A 2 ) — , un prix de la critique 
à «Maria Vandamme» ( T r i ) 
et le prix du prince Rainier 111 
pour un reportage de T F I . 
«Sauvons les rhinos » . 

Parmi les autres primés, 
deux artistes d'outre-Atlanti­
que, l'écrivain colombien Ga­
briel Garcia Marquez, Nym­
phe d'argent pour son scénario 
de «Milagro en Roma» (avec 
Lisandro Duque Naranjo ) et le 
metteur en scène américain 
Robert Altman, Nymphe d'ar­
gent de la mise en scène avec 
« T h e Caine Mutiny Court 
Martial», qui raconte le procès 
de la mutinerie du Caine im­
mortalisée au cinéma par 
Humphrey Bogart. 

Un cru plutôt satisfaisant, 
qui a en tout cas donné quel­
que espoir en la création télé­
visée au cinéaste français Clau­
de Chabrol: président du jury 
des mini-séries (celui des télé­
films était mené par l'actrice 
américaine Ellen Burstyn et 
celui de l'actualité par le jour­
naliste français Christian Brin-
court), il soulignait en privé la 
bonne qualité de certains pro­
grammes « d è s lors qu'ils 
étaient réalisés avec des 
moyens financiers suffisants». 

Une qualité retrouvée ven­
dredi soir lors de la première 
mondiale de « Murderers 
among Us», biographie télévi­
sée du chasseur de nazis Simon 
Wiesenthal, incamé par Ben 
Kingsley. Ce film de télévision 
a fait un triomphe, la salle en­
tière rendant un émouvant. 
hommage à l 'homme qui 
l'avait inspiré. 

C I N E M A S 

ClNEPLEX O D E O N 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUEE DANS L'HORAIRE. 

UN NOUVEAU SI R\ K f It II PHONIQUE 
( H I / C IMPIIX OIMON 

lit 11:00 A.M. à 10:0(1 P M 

POt K II It I K t ^ f l f . N F M r M ( O N O K N A M 
HIMS H< >KAIKF I INI MAS F M I K Afll )NS 

i n -n i -.i mfKi • 84')-FILM 

F A U B O U R G 

1616 ouest l ue S te -Ca lhe r ine 

BURBS ( G ) Dolby Slerto THX 
2:00 - 4:30 - 745 - 9:25 

DANGEROUS LIAISONS (14 ans) 
Dolby Slereo THX / 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 

BILL Sj TED'S ( G ) Dolby Stéréo 
1:10 - 3:10- 5:10- 7:10- 9:10 

WORKING GIRL (14 ans) Oolby Stéréo 
2:00 - 4:30 - 7:20 - 9:40 

PLACE ALEXIS NIHON 

FLY » 2 ( I I ans) 
2:00 - 4:30 - 7:10- 9:45 MISSISSIPI BURNING (14 ans) Oolby Stéréo 
1:45-4:15-7:00-9:40 

TWINS ( G ) / 2:10 - 4:40 - 7:15 - 9:35 

EGYPTIEN 

TRUE BELEIVERS Oolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:25 - 9:40 

TALK RADIO (14 snt) Oolby Stéréo 
1.-00 - 3:10-5:15 - 7:30 - 9:40 

T O R C H S O N G TRILOGY (14 s m ) Oolby Stéréo 
2:00 - 4:30 - 7:00 9:20 

POINTE-CLAIRE 

6 361 Trans-C.inatJiertnt 

BILL 4 TED'S ( G ) Oolby Stéréo 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10  

DANGEROUS LIAISONS (14 ans) 
Dolby Sléréo / 2:00 - 4M - 7.00 - 9:30  
MISSISSIPI BURNING (14 ans) Oolby Sléréo 
1.00 - 4:00 - 7:00 - 9:40  

TRUE BELEIVERS Dolby Sléréo THX 
1:30 - 1:1 i • 7:15 - 9:30  

8URBS ( G ) Oolby Sléréo 
1:00-3:05-5:10-7:15-9:20  

FLY « 2 (18 an») Dolby Sléréo 
1:45 - 4:30 - 7:05 - 9:25 

BONAVENTURE 

Pl.iC*> Ronjventur t? 

FLY » 2 (18 an») / 2:15 - 4:30 - 7.00 - 9:15  

BURBS ( G ) / 1:00 - 3:0S - 5:10 - 7:15 - 9:30 

PLACE DU CANADA 

CAMILLE CLAUDEL (G) Oolby Slérco 
( » . francalta sous-titrss anglais) 
1:30 - 4:45 - 8:00 

CENTRE-VILLE 

2001 Universi ty 

PIN ( G ) / 140 - 4:00 -7:00 - 9:15  

W O M E N O N THE VERGE OF A NERVOUS 
BREAKDOWN ( G ) 
1:05-3:05-5:05-7:05-945  

GORILLAS IN THE MIST ( G ) 
1:10 - 4:10 - 7:00 - 9:30  

B A G D A D CAFÉ ( G ) (v. française) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  

CRAZY LOVE (v. I r s n ç a l M ) (18 an») 

1C0 - 3:00 - 5:00 - 7:CO- 9 00  

PELLE LE CONQUÉRANT ( O ) / 1:05 - 445 

DEUX FILS DE PUTE ( G ) / 7:05 • 9:30 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GÂTÉ ( G ) 
1:10-4:10- 7:00-9:30  

BABETTE'S FEAST ( G ) 
(y.o. sous-titra* anglais) 
1:05 - 3:15 - 5:25 - 7:30 - 9:35  

LA LECTRICE (14 ana) 
(v. français* sous-titras 
1:15 - 3:15-5:15-7:15-9:fS 

DECARIE 

6B55 rue Cl .mr. in . i id 

TRUE BELEIVERS Dolby Sléréo 
2:30 - 4:50 - 7:15 - 9:30  

FLY S 2 (18 ana) / 2:15 - 4:30 - 740 - 9:15 

rue S t - D e m * 

DANS LE VENTRE DU DRAGON Oolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:05 - 7:15 - 9:20  

LES AVENTURIERS DU TIMBRE PERDU ( G ) 
12:30  

LES TISSERANDS DU POUVOIR ( G ) 
(version Intégral») / 2:30 - 7:30  

MISSISSIPI BRÛLE (14 an») Dolby Sléréo 
1:45 - 4:15 - 7:15 - 9:30  

Q U A N D LES FEMMES S'EN MÊLENT (14 an») 
Dolby Stéréo / 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9-JO  

PETIT PIED. LE DINOSAURE ( G ) /12:30 - 240 

FEMMES A U BORO DE LA CRISE 
DE NERFS ( G ) / 3:30 - 5:10 - 7:30 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 

p-u.ij.'i- 1 *r 
FESTIN DE BABETTE ( G ) 
12:50-3:00- 5:10-7:20-9:30  

UNE AUTRE FEMME ( G ) 
1:00-3:05-5:00-7:10-9:15  

GORILLES D A N S LA BRUME ( G ) Dolby Stéréo 
1:30-4:15-7:15-9:45  

TU NE TUERAS POINT (14 an») 
1:15 - 3:15 - 5:05 - 7:00 - 9:20 
Esc. Marc. 22 lé*.: 1:15 - 3:15 - 5:05 - 9:30 

DAUPHIN 

7396 rue Bciubu 

CAMILLE CLAUDEL (G) Dolby Sléréo 
1:30-4:45-8:00  

BAGDAD CAFÉ ( G ) ( » . Irinçalsa) 
2:15-4:15-7:15-9:15 

CREMAZIE 

C H O U A N S ( G ) Oolby Sléréo / 2:00 - 5:15 - 8:15 

ST-DENIS 

1590. riJff St O o m s 

JUMEAUX ( G ) Oolby Sléréo 
140 - 3:10 - 5:20 - 7:30 • 9:40  

SALAAM BOMBAY ( G ) (y. français*) 
1:45 - 4:45 - 7:10 - 9:30 

JEAN-TALON 

4755 ctt J e o n T j I o n (ang le Pie IX) 

JUMEAUX ( G ) / 1.40 - 3:10 . 5:20 • 7:30 - 9:40 

LONGUEUIL 

Place l o n g u c u i l 

JUMEAUX ( O ) / 140 • 3:00 - 545 - 7:10 • 9:20 

O U AND LES FEMMES S'EN MÊLENT (14 ana) 
1:45 - 4:30 - 7:20 - 9:40 

courons tr LAISSU nssea 1 G "I 
WUStS ' ' 

P A N S L E V E N T R E PcV 

DRAG0N 
Le nouveau film de Yves Simoneau 

rm RÉMY CIRARD «MICHEL CÔTÉ • DAVID LAHAYT 
MARIE TIF0 • PIERRE CUR2I* 

MONIQUE MERCURE• ANDRÉE LACHAPILLE 
JEAN-LOUIS MIllETTE 

Bfntl. MtOSSAID, CAMEFOU» 
LAVAL, U PARADIS 

A l ' Û N C C 

\ KN NOMINMTON l'OI K M tKNAKS '' 

B R O S S A R D 

M.11I Ch. imp l . i in 

MISSISSIPI BRÛLE (14 ana) 
1:30-4:15-740-9:30  

LES AVENTURIERS DU TIMBRE PEROU ( G ) 
12:15  

GORILLES DANS LA BRUME ( O ) 
2:05 - 4:30 - 7:00 - 9:30  

D A N S LE VENTRE D U DRAGON Dolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:05- 7:15- 9:20 

D E P A R D I E U 

A D I A M 

*• UlW\ aft I 

CARREFOUR LAVAL 

2330 bout Le C . u r e l o u r 

FLY « 2 (18 an») / 2:30 - 5:00 - 7:15 - 9:30 

BILL A TEO'S ( G ) Oolby Sléréo 
1:00 - 2:55 - 4:50 - 7:00 - « 4 0 

DANS LE VENTRE D U D R A G O N Dolby Stéréo 
12:30-2:45-5:05-7:15-9:20  

LES AVENTURIERS DU TIMBRE PERDU ( G ) 
12:30  

MISSISSIPI BRÛLE (14 j n , ) Dolby Sléroo 
2:20 - 4:50 - 7:20 • 9:45  

PETIT PIED, LE DINOSAURE ( G ) 
Dolby Sléréo 7 1:00  

BURBS ( G ) Dolby Sléréo 
2:30-5:15-7:30-9:35  

CAMILLE CLAUDEL ( G ) Oolby Stéréo 
1:30 • 4:45 - 9:00 

O D E O N LAVAL 

Centre 2000 3195 ouest boni Si M j r i t n 

JUMEAUX ( G ) Dolby Stéréo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:35  

Q U A N D LES FEMMES S'EN MÊLENT (14 sn») 
2:00 - 4:10 - 7:00 - 9:15 

THE FLY » 2 (18 sns) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

TWINS ( O ) Dolby Sléréo /1:00 - 5:15 - 9:30 

MISSISSIPI BURNING (14 sn») Dolby Sléréo 
3:00-7:15  

BURBS ( G ) Oolby Stéréo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  

LES AVENTURIERS DU TIMBRE PERDU (G) 
1:00-3:00  

GORILLES DANS LA BRUME ( G ) 
540 - 7:10 • 1040 

C a m i l l e . . . . . 

c l a u d e l e s , 
PLACE DU CANADA, U DAUPHIN, 
CAHHEfQtm LAVAL 

T O M H A N K S 

* W 8 S 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE *• 

LE FAUBOURG. CARREFOUR LAVAL, 
BONAVENTURE. POINTE-CLAIRE, ASTRE 

Sigoumo Hitter \kidnn'Griffith Hdrrison r ord 

Quand les Femmes 
- 1 U N fil M DE 

s'en mêlent 
• W i i i g U r l 

BERRI, LONGUEUIL, LAVAL 2000 , LE 

PARADIS ] 
BiLUTeds i a ] f)(CELLENJ 

LE PARADIS 

a? 15 rue Hoche lag . i 

DANS LE VENTRE DU D R A G O N ( O ) 
Oolby Sléréo / 1:00 - 3:00 - 5.00 • 740 - 940 

JUMEAUX ( G ) / 1:15 - 3:20 - 5:25 - 7:30 - 9:35 

Q U A N D LES FEMMES S'EN MÊLENT (14 an») 
1:30 - 3:35 - 5:40 - 7:45 - 9:50 

G o r i l l e s S I 

D A N S L A g R U M E 

i V f d O K I I I As IN tf l l M l s f . 

L'Aventure de Dian Fossey 
COMPLEXE DESJARDINS, BROSSARD, ASTRE 

VERSION O R I G I N A L * 
A N G L A I S E 

LE FAUBOURG, POINTE-CLAIRE 

JAMES ROBERT 

W O O D S DOWNEY, JR. 

TRUE s 
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TUE FLVI 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
PLACE ALEXIS-NIHON. POINTE-CLAIRE, BONA VEN­
TURE, SOU ARE Oé. CARIE, CARREFOUR LAVAL, ASTRE 

CRÉMAZIE 

MISSISSIPPI 

B R U L E 

C O U P O N S 
REFUSÉS 

VERSION FRANÇAISE 

BERRI, BROSSARD, CARREFOUR LAVAL 

VERSION ORIGINALE COUPONS 
A N G L A I S E RCruSES 

ÉGYPTIEN, POINTE-CIAIRE, SQUARE DÉCARIE 

JUMEAUX 
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TWINS 
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Quoi faire ce dimanche 
Pour cette rubrique 

veuillez faire parvenir vos lettres à: 
«Quoi faire• 

LA PRESSE, 7. rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 

LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 19 FEVRIER 1989 D7 

ARTS ET SPECTACLES 

Créatures d'enfants 
• La Musée d'art dé Salnt-Laurant. 
615. boulevard Sainte-Croix ( 747-7367). 
présente aujourd'hui a 14 h. dans sa sé­
rie des Evénements spéciaux, des 
•Créatures extra-terrestres* réalisées 
par des enfants, dans le cadre des ate­
liers d'animation du Musée, pour l'expo­
sition • Les planètes imaginaires ». Suivra 
la projection de quelques courts métra­
ges. En plus de ses collections perma­
nentes, dont les trésors artistiques de 
ta paroisse de Saint-Laurent (orfèvrerie, 
sculptures et mobilier Louis XV). le Mu­
sée propose, jusqu'au dimanche 26 fé­
vrier, l'exposition «Les planètes imagi­
naires de Daniel Martineau». Le Musée 
est ouvert le dimanche et du mardi au 
vendredi, de midi a 17 h. 

Ciné-jeunesse 
• La ville de Safcit-Laurent présentera 
deux films a la salle Êmile-Legautt, a 14 h 
aujourd'hui et demain, a son jeune pu­
blic, è l'occasion du congé scolaire de 
cette semaine. Aujourd'hui, on projette 
• Petit pied le dinosaure», et demain. 
• Les aventures du timbre perdu». La 
salle Êmile-Legautt est au 613, boule­
vard Sainte-Croix. L'entrée coûte $1 
pour les enfants et S 2 pour les adultes. 

Ciné-famille 
• «Ciné-famille» du collège Lionel-
Croulx, présente le film «Gaspard et 
Fils», aujourd'hui, è 13h30. à l'audito­
rium du collège, 100, rue Duquet, è 
Sainte-Thérèse. Enfants: $2,50; adul­
tes, $3. Renseignements: 430-3120, 
poste 340. 

Chant et guitare 
• Dans son programme les Dimanches 
musicaux, le centre d'art La Petite 
Église. 271, rue Saint-Eustache, è Saint-
Eus tac rte, présente Paul Harrison, guita­
riste, et Darquise Bilodeau, soprano, 
dans un récital de chansons folkloriques 
de divers pays et d'oeuvres de quelques 
grands compositeurs (Weber, Mertz, 
Villa-Lobos et Duarte), cet après-midi, è 
14h30. L'entrée coûte $6 pour les dul-
tes et S 4 pour les enfants. 

Carmen Quintans, présente 
• Le Caf'tiers (café de solidarité inter­
nationale), 4837, avenue du Parc (coin 
Villeneuve — métro Place-des-Arts et 
autobus 80 ou 129), invite les person­
nes intéressées au lancement du livre 
d'André Jacob «Carmen Quintana, pré­
sente», a l'occasion de son brunch do­
minical, è midi. L'auteur et l'héroïne 
Carmen Quintana seront sur place, an­
nonce le Caf'tiers. Renseignements: 
270-5336 ou 495-2349. L'établissement 
est ouvert du mercredi au samedi, de 
19 h è 23 h, et le dimanche de midi a 
23h. 

Théâtre à LaSalle 
• La ville de LaSalle présente la pièce 
de théâtre • Bancs publics», du théâtre 
Cirque Kao, cet près-midi, a 14 h, au cé­
gep André-Laurendeau. L'entrée coûte 
$3. 

EXPOSITIONS 

Shakespeare 
• Du mardi 21 février jusqu'au vendre­
di 10 mars, la Galerie du Service d'ani­
mation culturelle de I II. de M. présente 
une exposition de dessins et de costu­
mes de théâtre réunis sous le thème 
• Habiller Shakespeare». C'est au Centre 
communautaire, 2332, boulevard 
Édouard-Montpetit, salle B4402. La Ga­
lerie sst ouverte du lundi au vendredi de 
midi à 17h et le dimanche de 13h30 a 
17h. 

«Transac t ions» 
• La Galerie d'art du Collège Edouard-
Montpetit s'est transformée en atelier. 
-Jusqu'au jeudi 9 mars, elle présente l'ex­
position «Transactions», oeuvre de sept 
artistes de six régions du sud du Que-
bec, résultat de l'interaction de l'art 
parmi eux. La Galerie, située au 100 est, 
rue de Gentilly, Longueuil, est ouverte 
du lundi au jeudi de midi a 17 h, le mer­
credi de 18 h 30 à 21 h et le dimanche de 
14ha17h. 

La via portugaise et... 
• «Les gens, le travail et les fêtes» est 
Je thème d'une exposition que présente 
le Musée David M. Stewart, situé dans le 
.vieux-Fort de l'Ile Sainte-Hélène. Il 
s'agit d'une exposition artistique et 
ethno-historique sur le Portugal et le 
Québec. Celui-ci compte plus de 50 000 
ressortissants portugais, et l'exposi­
tion, justement intitulée «Portugal-

•Québec», est organisée conjointement 
par le Musée régional Laure-Conan, 
(dans Charlevoix) et le Musée d'Ethno­
logie de Lisbonne. Elle se poursuivra jus­

qu'au dimanche 9 avril. On y trouve 
donc une collection d'objets d'usage 
courant du Portugal et du Québec, oeu­
vres et artefacts qui témoignent de la 
richesse et du dynamisme cuturefs de 
l'un et de l'autre. Le Musée David M. 
Stewart est ouvert tous les jours sauf le 
lundi, de 10h è 17h. L'entrée coûte $2 
pour le grand public, et $1.50 pour les 
enfants de moins de 18 ans et pour les 
personnes âgées. 

Actuel au pluriel 
• La Galerie d'art du collège Montmo­
rency (salle Armand-Fil ion, local B3423) 
475, boulevard de l'Avenir, è Laval, pré­
sente une exposition collective de neuf 
peintres et de sculpteurs, intitulée «Ac­
tuel et pluriel». On peut voir cette ex­
position, qui se poursuivra jusqu'au di­
manche 19 mars, du mercredi au 
vendredi de midi a 20 h et le dimanche 
de midià18h. 

Art et collections 
• La Maison historique André-Benja-
mht-Papineau présente une exposition 
conjointe de Suzanne Lafrenlère Brien 
et de Z. Vlasta Nosek, de sculptures 
d'argile et d'huiles sur toile, intitulée 
«Omniprésence/Miroir d'amour», expo­
sition qui se poursuivra jusqu'au diman­
che 12 mars. Aussi jusqu'au 12 mars, le 
Cercle des collectionneurs propose, a la 
Maison Papineau, une exposition de col­
lections de boites de cigarettes ancien­
nes, d'autobus miniatures, de billets de 
loterie, de médailes et de toiles repré­
sentant les plus anciennes locomotives. 
La Maison Papineau est au 5475 ouest, 
boulevard Saint-Martin, dans le quartier 
Chomedey, Laval, tout juste è lest de 
l'autoroute 13. Elle est ouverte le same­
di et le dimanche, de 13 h è 17 h. Rensei­
gnements: 681-1157. 

Photos de l'ACDI 
• Le Musée canadien de la photogra­
phie contemporaine et l'Agence cana­
dienne de développement International 
présentent « Développement », une ex­
position photographique sur la vie dans 
le tiers monde, au Musée Laurier d'Ar-
thabaska, jusqu'au dimanche 26 février. 
Le Musée est au 16 ouest, rue Laurier, 
Arthabaska. Il est ouvert du lundi au 
vendredi de 9h a midi et de 13h a 17h, 
ainsi que le samedi et le dimanche de 
10hà18h. 

La Côte-Nord anglophone 
• La Galerie d'art Stewart Hall, 176, rue 
Bord-du-Lac, a Pointe-Claire, présente 
une exposition de photographies ac­
compagnées de textes, de Louise Ab­
bott, insitulèe «The Coast Way», qui 
brosse un portrait de la communauté 
québécoise anglophone de la Côte-
Nord, son histoire et son évolution au 
cours des trente dernières années. La 
Galerie est ouverte du lundi au vendredi 
de I4h à 17 h, le lundi et le mercredi en 
soirée de 19 h à 21 h, ainsi que le samedi 
et le dimanche. 

Art contemporain 
• Le Musée d'art contemporain de 
Montréal, Cité du Havre, présente, jus­
qu'au dimanche 2 avril, Gordon Matta-
Clark, une rétrospective de dix années 
de la carrière de l'artiste mort prématu­
rément en 1978 : les tout premiers tra­
vaux, des sculptures ( fragments 
d'architecture), des dessins, quelques 
films et, naturellement, les monumen­
tales et célèbres découpes architectu­
rales présentées sous forme d'assem­
blages photographiques par l'artiste. 
D'autre part, aussi jusqu'au dimanche 2 
avril, le Musée présente - The Arts for 
Télévision», première exposition d'en­
vergure oû la télvision est envisagée 
comme une forme d'art contemporain. 
Le Musée d'art contemporain est fermé 
le lundi mais il est ouvert tous les autres 
jours, de 10 h a 18 h. Il est desservi par 
le circuit 168 de la STCUM du lundi au 
vendredi ; il n'y a pas de service le same­
di et le dimanche. 

Oeuvres de Fortin 
• Le Musée Marc-Aurèle-Fortin, 118, 
rue Saint-Pierre, dans le Vieux-Mont­
réal, marque de deux façons au moins le 
cinquième anniversaire de son existen­
ce. Tout en présentant en permanence 
les oeuvres du grand paysagiste Marc-
Aurèle Fortin, il offre au public une ex­
position d'aquarelles de Rita Rodrigue, 
peintre bien connue dans l'Outaouais, 
dont les expositions a Ottawa et à Hull 
ont été accueillies avec enthousiasme, 
pour citer le commmuniqué du musée. 
Il s'agit d'une expo-vente oû le public 
pourra acheter les oeuvres de Madame 
Rodrigue jusqu'au dimanche 26 mars. 
D'autre part, le Musée annonce qu'il 
procédera, le premier dimanche de cha­
que mois, au tirage d'un coffret de cinq 
reproductions du peintre Marc-Aurèle 
Fortin, parmi tous les visiteurs qui se­
ront passés par le musée durant le mois 
précédent, et cela jusqu'à la fin de 

1989. Le musée est ouvert de 11 h è 
17 h tous les jours sauf le lundi. 

• L exposition Marc Chagall, au Mutée 
des beaux-arts de Montréal, 1379 
ouest, rue Sherbrooke, présente, jus­
qu'au dimanche 26 février, tous les thè­
mes du grand artiste français d'origine 
russe: l'amour, le couple, le réve, le cir­
que, la Bible, la paix... a travers 47 ta­
bleaux. 110 dessins et gouaches. 6 cos­
tumes d'opéra, des livres illustrés. 
Jusqu'au 26 février, le Musée restera ex­
ceptionnellement ouvert sept jours par 
semaine. 

Parmi les autre expositions, on note 
•Témoins de la tradition: l'art d'Afri­
que» et «L'oeuvre photographique de 
Josef Albers», les deux jusqu'au diman­
che 5 mars. Jusqu'au dimanche 2 avril, 
• Oaubigny et le naturalisme», s'inscrit 
dans la série des expositions didacti­
ques au fil des collections du Musée. A 
la Galerie d'art du Musée, ce que Ion 
vend et loue est placé en février sous le 
signe d'Êros. 

Le Musée offre aussi Les dimanches-
Esso Chagall, des ateliers de peinture et 
de dessin pour toute la famille. On est 
invité è venir écouter des histoires du 
pays de Chagall et è laisser la magie du 
conte stimuler son Imagination et se 
laisser entraîner dans la fantaisie. 

Dans la salle éducative Llsmer (du 
nom d'un des pionniers de l'enseigne­
ment des arts au Canada), le Musée pré­
sents, jusqu'au dimanche 5 mars, uns 
exposition réalisée par des élèves de la 
CÊCM intitulée • Chagall vu par les jeu­
nes de la CÉCM ». Cet exercice a été réa­
lisé è la suite d'une visite è l'exposition 
Marc Chagall. On peut la voir en payant 
les droits d'entrée è l'exposition Chagall 
(S7 pour les adultes, $3 pour les étu­
diants et les personnes âgées et $1 
pour les enfants de moins de 12 ans). 

Au calendrier des activités spéciales 
du Musée, on note, ces jours-ci, la visite 
commenté de l'exposition Chagall, le di­
manche 19 février et le mercredi 22. à 
9h45 (droits d'entrée a l'exposition 
plus $3,50 par personne). Le mardi 21 
février, è 14 h 30, Musée-causerie pro­
pose -Le théâtre dans les peintures à 
l'époque de la Renaissance» (on peut y 
venir sans réservation ; il suffit d'acquit­
ter les roits d'entrée à la collection per­
manente). 

Exposer dans l'île 
• La Galerie Port-Maurice, de la Biblio­
thèque municipale de Saint-Léonard, 
8420, boulevard Lacordaire, contribue 
au programme «Exposer dans l'Ile» en 
présentant, jusqu'au dimanche 26 fé­
vrier, l'exposition «L'art islamique, ob­
jets du quotidien», tirée de la collection 
permanente du Musée des beaux-arts 
de Montréal. La Galerie est ouverte aux 
heures suivantes: le lundi de 13h è 
21 h 30, le mardi, le mercredi et le jeudi, 
10 h a 21 h 30, le vendredi 10 h a 18 h, le 
samedi 10h à 17h, et le dimanche 13h 
a 17h. Renseignements: 328-8585. 

La vie animale 
• Le Musée d'histoire naturelle Geor-
ges-Prèfontaine, de la Société de Biolo­
gie de Montréal, présente, jusqu'au sa­
medi 25 mars, l'exposition intitulée 
• Les petits des animaux», qui porte sur 
le développement des animaux, sujet 
fascinant susceptible d'intéresser tout 
le monde. Le musée est au 520, chemin 
de la cote-Sainte-Catherine, Outre­
mont. Il est ouvert du mercredi au ven­
dredi de 9 h a 16 h, et le dimanche de 
10 h a 17 h. L'entrée est gratuite. Ren­
seignements: 277-9864. 

Au Pressoir 
• La Communauté urbaine de Montréal 
et la Société pour la conservation du 
Sault-au-Récollet invitent le grand pu­
blic a visiter la Maison du Pressoir au 
10 865 de la rue du Pressoir, dans le 
parc régional de l'ile-de-la-Visitation. 
Dans cette maison construite en 1806, 
on peut s'initier a l'histoire et plus par­
ticulièrement à la fabrication du cidre. 
Un animateur fournit sur place des ex­
plications aux visiteurs. La Maison du 
Pressoir est ouverte du mercredi au 
vendredi de midi a 16 h, et le samedi et 
le dimanche de midi a 17 h. L'entrée est 
gratuite. 

Les appellants 
• Le Musée de la ville de Lachlne offre 
plusieurs expositions simultanées. On 
peut voir une collection particulière in­
titulée «Les appellants*, jusqu'au 26 fé­
vrier 1989. D'autre part, jusqu'au 31 
mars 1989, le musée présente ses «Col­
lections mises en situation*. Le Musée 
de Lachine est au 110, Chemin de LaSal­
le, Lachine. Il est ouvert du mercredi au 
dimanche, de 11h30 a I6h30. Rensei­
gnements: 634-3471, poste 346. 

CONFÉRENCES  

L'homéopathie au foyer 
• la Bibliothèque munfctpale de Saint-
Leonard a invite Salvador Flores, ho­
méopathe, a prononcer une conférence 
sur l°« Homéopathie au foyer», aujour­
d'hui, a I4h. La conférence s'adresse 
plus particulièrement aux adolescents 
et aux adultes. L'entrée est gratuite. La 
Bibliothèque est située au 8400, boule­
vard Lacordaire. Renseignements: 328-
8585. 

À l 'UQÀM 
• Comme tous les dimanches, a 11 h, 
Bernard Cantin prononce une conféren­
ce, è la salle AM 50 du pavillon Hubert-
Aquin de l'UQAM. Il a choisi cette fois 
pour sujet «Les correspondances entre 
l'esprit, lame et le corps*. L'entrée est 
gratuite. Renseignements: 254-2951. 

RELIGION ET 
SPIRITUALITÉ  

Musique i l'église 
• Aux messes de 10h et 11 h, aujour­
d'hui, a l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, a l angle des rues Rachel et 
Henri-Julien, l'organiste Jacques Bou­
cher joue d'abord le prélude la 4e Sym­
phonie pour orgue de Louis Vieme, jus­
tement en guise ds prélude è la 
célébration. A l'offertoire, il joue le cho­
ral de Bach «Jésus-Christ notre sau­
veur», et i la communion le Prélude li­
turgique numéro 12 de Litaize. Enfin, 
comme sortie. Il interprète Pasticcio 
de Jean Langlais. A la messe de 10 h, 
l'ensemble vocal Quatre-Saisons, dirigé 
par Monique Dupont-Lemieux, participe 
au chant liturgique. 

• La Chorale mixte de la basilique 
Notre-Dame, sous la direction de M. 
Marcel Laurencelle, interprète la messe 
•Ostavo ton!» de Roland de Lassus, à 
11 h; è l'offertoire, elle chante le «Mise­
rere Mei » du même compositeur. A l'or­
gue: M. Pierre Grandmaison. 

• A l'èallse Salnt-Plerre-Apotre, * 
l'intersection du boulevard René-Léves-
que et de la rue de la Visitation, les 
messes de 9 h 30 et de 11 h sont réhaus­
sée par de la musique d'orgue et du 
chant, comme tous les dimanches. 

• A l'Oratoire Saint-Joseph, les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal, que dirige M. 
Gilbert Patenaude, font relâche pen­
dant le mois de février. Les messes sont 
aux heures habituelles. Renseigne­
ments: 733-82II. 

• A la cathédrale Marie-Reine-du-Mon-
de, boulevard René-Lévesque, le Choeur 
polyphonique de Montréal, sous la di­
rection de Mme Renée O'Dwyer, assure 
le chant liturgique a la messe de 11 h. A 
l'orgue, Hélène Dugal. 

Concert « Spirituart » 
• La paroisse Saint-Jean-Baptiste, me 
Rachel, au coin de la rue Henri-Julien, 
fait cette année sa troisième saison de 
Concerts Spirituart. Les thèmes rete­
nus cette année sont • Pro virgine », • Le 
chemin de la croix», «Claudel et Notre-
Dame de Paris» et «La Passion selon Pé­
guy». Les deux premières de ces soi­
rées, oû musique et paroles se 
rencontrent, sont animées par les co­
médiens Jean Marchand et Monique Mil­
ler. Le premier concert de la série a lieu 
aujourd'hui, à 14h30. Denis Regnaud, a 
l'orgue, et le choeur de l'église Notre-
Dame-de-Lourdes, de Verdun, dirigé par 
Suzanne Brochu, proposent des oeuvres 
vouées a la Vierge. Les trois autres ren­
contres de ce genre ont lieu les diman­
ches 26 février, 5 mars et 12 mars, cha­
que fois à 14 h 30. 

DIVERS 

La tour est rouverte 
• Le funiculaire de L'observatoire de la 
tour du Stade olympique accueille les 
visiteurs tous les jours aux heures sui­
vantes: du mardi au dimanche, de 10 h 
a 18 h, et le lundi de midi è 18 h. Les prix 
d'entrée sont les suivants: adultes, $5; 
âge d'or et étudiants, $4; enfants de 5 
à 12 ans, $3,50. Du haut de la plus hau­
te tour inclinées du monde, Montréal et 
les environs offrent un panorama saisis­
sant qui vaut pas moins de trois étoiles, 
selon la cote Michelin. Renseignements: 
252-8687. 

Oeufs décorés 
• Le Centre culturel de Dorval 1401, 
chemin Bord-du-Lac, agrémente son ex­
position de Pysanka (oeufs décorés) 
d'une démonstratiopn de cet art par 
Karol Ann Kinal. Elle fera cette démons­
tration aujourd'hui, de 14 h è 17 h. L'ex­
position se poursuivra jusqu'au diman­
che 26 février. 

Réunion sépharade 
• La Communauté isphaïade du Qué­
bec convoque tous ses membres è l'as­
semblée générale annuelle de la com­
munauté, aujourd'hui, a 19 h. a la salle 
Grever du Centre communautaire juif. 
5480. rue Westbury. Apres les delibera­
tions et les activités statutaires de la 
reunion. H y aura protection d'un film de 
Haim Shiran. .Hommage a David Hassi-
ne*. film de 60 minutes en hébreu et en 
français. L'entrée est gratuite. On servi­

ra le cafe et les gateaux. Renseigne­
ments: FGisele Grynberg. 733-4236. 

•louer dans l'île 
• Le groupe CrtrysaHde pour personnes 
seules organise une journée de plein air 
a l ile Sainte-Hélène, aujourd'hui, a par­
tir de 13 h 30. Les personnes intéressées 
sont invitées a s'y rendre ou. pour obte­
nir des renseignements plus déta—s. » 
téléphoner S Jacqueline, au 653-5235 
entre 9 h et 21 h. 

La Galerie d'art Stewart-Hall, 176, rue Bord-du-Lac, à Pointe-Clai­
re, présente une exposition de photographies accompagnées de 
textes, de Louise Abbott, intitulée «The Coast Way», qui brosse un 
portrait de la communauté anglophone de la Côte-Nord. 

LA LANGUE BIEN PENDUE 

PAR LA SOCIETE DES TRADUCTEURS DU QUÉBEC 

L3 Preste du dimanche offre avec plaisir a ses lecteurs. La langue bien pendue, chronique 
conçue et réalisée par la Société des traducteurs du Quebec afin d aider les citoyens en 
toute simplicité a s exprimer et a écrire plus facilement. La source de la chronique est 
identifiée chaque semaine en fin de texte 

Des mots et des maux 
• C O M P L É T E R : Le verbe 
compléter n'a qu'un seul sens: 
«ajouter ce qui manque pour 
rendre quelque chose com­
plet». 

Exemples: Il doit compléter 
le travail qu'il a commencé 
hier. Il manque $20 pour com­
pléter la somme qu'il lui faut. 

Les divers sens du verbe an­
glais to complete se rendent 
en français par «accomplir, 
conclure, exécuter, faire et 
remplir». 

Exemples: Conclure une af­
faire, un accord. Exécuter un 
plan, un projet. Remplir une 
demande d'emploi, une formu­
le, un questionnaire. 

CLÉRICAL: l'adjectif clérical 
signifie uniquement «qui est 
propre ou relatif au clergé». 
On commet un anglicisme 
lorsqu'on emploie cet adjectif 
pour désigner ce que l'adjectif 
anglais clerical signifie, c'est-
à-dire «relatif à un employé de 
bureau ou à l'activité d'un bu­
reau » . 

Il faut donc parler d'em­
ployé de bureau et de travail 
de bureau et non de fonctions 
cléricales et de travail clérical. 

C É D U L E : On commet un an­
glicisme chaque fois que l'on 
emploie cédule au lieu d'indi­
cateur ou d'horaire, de pro­
gramme, de calendrier, de 
plan de travail, de prévisions, 
d'annexé ou d'avenant (en as­
surances), de barème, de tarif, 
etc. 

Il faut plutôt dire: le barème 
des prix, l'horaire des autobus, 
le programme ou le calendrier 
de la saison de hockey, le plan 
de travail, les travaux s'exécu­
tent selon les prévisions. 

CHAMBRE: Le mot chambre 
ne sert qu'à désigner la pièce 
où l'on couche. La pièce où 
l'on travaille est un bureau. 

SOURCE: Domtar. Traduction et linguisti­
que. Info-terminologie, janvier 1983, par 
Lise Brunet. 

Notre société « gèle » ses aînés 
• En prévision du pro­
chain Téléthon Jean La-
pointe et compte tenu 
de l'intérêt que susci­
tent les sujets reliés à 
l'alcoolisme et aux au­
tres toxicomanies. La 
Presse entreprend au­
jourd'hui la publication 
d'une série de quatre 
articles signés par le Dr 
Jean Blouin, spécialiste 
de ces questions. Ces 
textes paraîtront dans 
notre édition dominica­
le. 

J E A N B L O U I N 
collaboration spéciale 

L es toxicomanies au troisième âge: 
Oui, c'est une réalité! Près de la 

moitié des prescriptions médicales des­
tinées à nos aines, sont pour des pro­
duits qui agissent directement sur le 
cerveau. 

Voici un des scénarios classiques: 
Madame Dubelage, 69 ans, se présente 
au bureau de son médecin comme à 
chaque mois. Après avoir fait vérifier sa 
pression, elle demande au médecin de 
renouveler ses prescriptions: somnifè­
res, pilules pour calmer en cas d'énerve-
memt, pilule pour son arthrose, sans 
oublier celles pour sa constipation. Il y 
a quelques années, le médecin a déjà es­
sayé de diminuer certains médicaments 
qu'il avait prescrits lui-même, surtout 
ceux contre l'anxiété et l'insomnie, 
mais sa cliente prétend ne plus pouvoir 
s'en passer. 

Et il n'a pas le temps d'essayer d'ap­
profondir les causes de ce besoin ; il ne 
croit pas nécessaire de la référer ail­
leurs. 

D'ailleurs, sa cliente ne trouve pas 
que c'est un problème, pas plus que son 
entourage en général. La moitié des 
prescriptions pour les gens du troisième 
âge ne sont-elles pas à l'effet de médica­
ments qui agissent sur le cerveau? 
N'est-il pas normal en vieill issant 
d'avoir de plus en plus de pilules pour 
aider le corps à fonctionner? Notre so­
ciété semble le croire. 

Le mari de madame Dubelage trouve 
bien que son épouse perd de plus en 
plus la mémoire, qu'elle est de plus en 
plus déprimée, mais ça doit être l'âge, 
se dit-il. 

En réalité, notre amie souffre d'une 
dépendance à des médicaments qui di­
minuent sa concentration et sa mémoi­
re, lui donnent un sommeil moins répa­
rateur qu'un sommeil naturel, et la ren­

dent moins intéressée et motivée. En 
plus, ces produits chimiques demeurent 
de plus en plus longtemps en elle, car, 
avec l'âge, son foie et ses reins les élimi­
nent moins rapidement. 

Donc, quand elle prend sa médica­
tion contre l'anxiété, il en reste proba­
blement encore dans son sang de la 
veille. Les produits chimiques s'accu­
mulent ainsi dans l'organisme, et ne lui 
donnent pas le temps de récupérer. 

Dans le fond, elle sait qu'elle serait 
gagnante si son habitude cessait. Il lui 
faudrait un regain d'énergie intérieure, 
car notre société et notre système l'ont 
beaucoup dévalorisée comme pour bien 
d'autres personnes âgées. Elle ne se sent 
plus utile à personne. 

La combinaison des médicaments dé-
presseurs, avec sa pauvre estime d'elle-
même, l'entraine vers une sénilité pré­
coce. Elle vieillira plus qu'elle ne le de­
vrai t au lieu de pouvoir prof i ter 

pleinement de sa dernière tranche de 
vie. 

Comment empêcher que cette situa­
tion empire? D'abord, nous devons 
prendre le temps d'écouter les person­
nes âgées et devons essayer de les impli­
quer d'avantage dans notre vie, en favo­
risant ainsi leur épanouissement. Ren­
dre accessible les méthodes de détente 
non chimiques tels que les massages, les 
techniques de relaxation, pourrait être 
un excellent substitut aux pilules contre 
l'anxiété et contre l'insomnie. 

De plus, il faudrait annoncer davan­
tage les effets négatifs possibles, à long 
terme, de ces medicaments très utiles 
mais conçus pour être administrés sur 
une brève période de temps et dans des 
circonstances particulières. Enfin rem­
placer la croyance en la magie de la pi­
lule par la confiance en soi et en ses 
propres possibilités donnerait le coup 
de grâce à cette surconsommation. 
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La maison Nivard de Saint-Dizier 
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A u tout début de son 
histoire, le territoi­

re d e l'actuelle ville de 
Verdun ne couvrait que 
320 arpents . Le «fief no­
ble» d'origine d e huit ar­
pents de largeur sur 40 

. de profondeur fut initia­
lement concédé par les sulpiciens, sei­
gneurs de l'ile, au major Zacharie Du-
puy. Dupuy ne garda la concession que 
deux ans, mais il eut le temps de lui 
donne r le nom qu 'on lui connaît au­
jourd 'hui , sans dou te en souvenir de sa 
ville natale. Saverdun, une commune 
dans l'Ariège. 

Le territoire verdunois a évidemment 
pris beaucoup d'expansion depuis cette 
époque, et il couvre aujourd'hui 2461 
acres (ou 2913 arpents) , en incluant les 
976 acres de l'ile des Soeurs. Quant au 
territoire d 'origine, il a été lotisse et des 
centaines de maisons y ont été construi­
tes, no tamment celles du développe­
ment domiciliaire connu sous le nom 
de Crawford Park. On y trouve aussi 
une des plus vieilles maisons d e l'ile de 
Montréal , la maison Nivard d e Saint-
Dizier. Classée monument historique 
depuis 1976, cette maison a é té restau­
rée d ' u n e bien piètre manière , comme 
en témoignent ses ouvertures murées 
en br ique rouge qui s'intègre fort mal 
avec la pierre des champs de la maçon­
nerie. Cette maison a célébré en 1985 
son 2 7 5 e anniversaire dans l'indifféren­
ce la plus complète. 

La chaîne de titres 

On ignore à quelle date exacte les sul­
piciens, représentés, par François Dol-
lier d e Casson, firent don d e l 'arrière-
fief "de Verdun à Dupuy puisque ce der­
nier l 'occupait depuis un certain temps 
au moment où la concession fut enre­
gistrée officiellement, le 26 décembre 
1671, dans l 'étude du notaire Bénigne 
Basset. En-effet, le document notarié 
précisait que Dupuy était déjà en pos­
session du dit terrain en h dit te Iste, au 
lieu dit le Saut Saint Louys. ( Le sault 
Saint-Louis est aujourd'hui connu sous 
le nom de «rapides de Lachine») . 

Dupuy avait grandement méri té de la 
patrie. En 1656, il commanda le fort de 
Québec. La même année , il accompa­
gna les jésuites chez les Onondagas . Ins­
tallé à Montréal à part ir de 1658, il suc­
céda au major Lambert Closse à titre de 
sergent-major de la garnison de Mont­
réal en 1662, puis en 1665, il remplaça 
Paul de Chomedey de Maisonneuve 
c o m m e g o u v e r n e u r i n t é r i m a i r e d e 
Montréal. Il mourut à Montréal le 1 e r 

juillet 1676. (eanne Groisard, sa deuxiè­
me épouse ( il avait marié en premières 
n o c e s J e a n n e Fauvene l ), r e n t r a en 
France. Le couple n'eut pas de descen­
dants . 

Le 12 novembre 1673, toujours de­
vant le notaire Basset. Dupuy fit une 
« d o n a t i o n u n i v e r s e l l e » d e tous ses 
biens à la Congrégation de Notre-Dame 
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L'âtre du foyer du mur-pignon est a 
été muré à l'aide de blocs de ciment. 

Croquis des quatre faces de la maison 

de Marguerite Bourgeoys, à la condi­
tion que la communauté religieuse l 'hé­
bergeât jusqu'à la fin de ses jours. Ses 
propriétés comprenaient la concession 
de Verdun, l'île aux Hérons, que Jean 
Talon lui avait donnée en 1672, et une 
maison «sur la place de la Ville» (sans 
doute l'actuelle place Royale) qu'il ha­
bita jusqu'à sa mort . Les religieuses 
donc firent une «bonne affaire». 

( Notons que la concession de Verdun 
fut traversée t rès tôt en bordure du fleu­
ve par le chemin de Lachine, une des 
deux routes — avec le chemin Upper 
Lachine — qui conduisaient à Lachine. 
Ce chemin longeait le fleuve à l 'empla­
cement de l'actuel boulevard LaSalle, 
mais en de nombreux endroits, o n a 
procédé à de malheureux remplissages 
à môme le fleuve. Et un petit fort 
d'avant-poste y avait été aménagé en 
1665, à l 'insistance de Maisonneuve.) 

Marguerite Bourgeoys loua la pro­
priété à François Brunet dit le Bourbon-
nois (ou Bourbonnais) et à sa femme 
Barbe Beauvais le 12 avril 1693 dans 
l 'étude du notai re Antoine Adhémar . 
Bourbonnois en sous-loua une part ie à 
lean Roy La pensée et à Alexis Buet le 14 
novembre suivant. 

Etienne Nivard ( ou Nivart) de Saint-
Dizier père acquit la propriété de la 
Congrégation de Notre-Dame le 20 dé­
cembre 1769 au prix de 8000 livres ou 
$2000. Les religieuses venaient tout 
juste de faire réparer à grands frais 
( 2 0 0 0 livres) les bâtiments de l 'arrière-
fief de Verdun, lourdement endomma­
gés par un incendie en 1768. Pour ce 
faire, elles avaient dû vendre une pro­
priété à La Prairie. 

À la mort de Nivard de Saint-Dizier, 
sa veuve, Marie-Amable Vallée procéda 
le 23 juin 1795, dans l'étude du notaire 
loseph Papineau, au partage de la pro­
priété entre son fils Etienne et sa fille 
Marie-Anne. Cette dernière mourut à 
peine trois ans plus tard, le 8 octobre 
1798, et sa partie de l 'héritage revint 
donc à la mère et au fils Etienne. 

Etienne Nivard de Saint-Dizier fils 
avait trois a n s lorsque son père acquit 
l'arrière-fief. Nivard de Saint-Dizier fils 
joua un rôle très actif dans la vie mont­
réalaise puisqu'il tot juge de paix en 
1806, commissaire peur la construction 
du nouveau marché de Montréal en 
1807, député de Montréal-Ouest d'avril 
1810 à mars 1814, commissaire de la 
maison de correction en 1817, et com­
missaire pour les réparations du che­
min de Lachine la même année. Il mou­
rut à Montréal le 16 mai 1820. Marié â 
Marie-Anne Magnan le 18 avril 1789, il 
ne laissa pas de descendants. 

La propriété passa ensuite entre les 
mains d'Olivier Berthelet (1827), puis 
d e loseph C h a p m a n ( 1842) , a v a n t 
d 'être acquise par le colonel John Craw­
ford le 9 décembre 1842. L'acquisition 
fut enregistrée le 23 janvier 1843 par le 
notaire Etienne Guy. Moins d 'un an 
plus tard, le 4 novembre 1843, dans 
l 'étude du notai re P. Lacombe, la terre 
fut convertie en franc aleu, c'est-à-dire 
libérée de toutes redevances ordinaire­
ment dues aux seigneurs. 

Crawford, qui fut président de la 
Montreal Street Railways Co., vendit 
l ' a r r ière-f ief à la G r e a t e r Mon t rea l 
Land Co., propriété du courtier Eugène-
A- Ouimct , président, et de M e Charles 
Émard, secrétaire-trésorier. Ouimet et 
Émard vendirent l'arrière-fief en 1930. 
La partie au nord du boulevard LaSalle 
fut cédée à la société Parkdale Develop­
ment qui entrepr i t la construction des 
maisons du développement immobilier 
Crawford Park. Quant au lot de forme 
irrégulière situe ent re le fleuve et le 
boulevard LaSalle, la ville de Verdun 
l'acquit au prix de $55000 en 1930, 
alors que le maire Charles Allen diri­
geait la municipalité. 
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La maison Nivard de Saint-Dizier avant la restauration 

La façade de la maison 

La ville fit réparer la maison en 1940 
après l'avoir utilisée comme entrepôt. 
De 1940 à 1947, l ' immeuble abrita le 
Club social Crawford, et il est loué à la 
filiale 202 Crawford Park de la Légion 
Royale Canadienne depuis 1947. Cette 
dernière y jouit d 'un bail à perpétuité. 

La date de construction 
On a longtemps cru que la maison 

Nivard de Saint-Dizier était antérieure 
à 1693, puisque dans le bail de location 
d'avril 1693, il est dit que le terrain 
vient avec les Maison Grange Estab' & 
au'es bastiments. 

Le bail de sous-location de novembre 
1693 permet toutefois d'établir que la 
maison en question n'est pas celle qui 
exis te a u j o u r d ' h u i , p u i s q u ' o n y d i t 
qu ' e l l e c o m p r e n a i t n o t a m m e n t une 
cave de Lespace dud Logis. Or , la cave 
de la maison actuelle ne mesure que 
trois pieds sur trois. 

De toute manière , on a retrouvé dans 
les a r ch ive s d e la Congréga t i on d e 
Notre-Dame le descriptif de la cons­
truction d 'une nouvelle maison en pier­
re, à Verdun, qui correspond exacte­
ment a l'actuelle maison Nivard de 
Saint-Dizier. En outre , le style de la 
maison concorde bien avec l 'architectu­
re qui prévalait en 1710. Et la maison 
côtoyait une grange de 74 pieds sur 32 
construite en pierre des champs quatre 
ans plus tôt. 

La maison 
La maison Nivard de Saint-Dizier est 

de style normand, associé à la pente très 
prononcée de la toi ture (57 degrés), et 
aux deux cheminées disposées symétri­
quement de part et d 'autre de l'arête 
faitière. La maison mesure 42 pieds sur 
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24 sur 30 de hauteur à l 'arête faitière, 
dépassée de deux pieds par les chemi­
nées. Elle comporte trois niveaux: le 
rez-de-chaussée, l'étage et des combles. 
L'espace de trois pieds sur trois qu 'on 
retrouve au sous-sol fut creusé lors de 
l'installation des égoùts et de l 'aqueduc. 
Il existe par ailleurs un vide sanitaire 
d 'un pied de profondeur sous la maison 
à la grandeur du bât iment . 

Les fondations et les murs de 16 pou­
ces d'épaisseur furent construits en ma­
çonnerie de pierre des champs, tout 
comme les cheminées qui jadis dépas­
saient l 'arête faitière de quatre pieds. 
Les murs sont évidemment porteurs. 

Le plancher de l'étage repose sur des 
poutres en bois de 10 pouces sur 12 
équarries à la hache. La charpente de la 
toiture comprend des chevrons de six 
pouces sur quatre , un sous-faite, un en­
trait carré de 10 pouces de côté, des 
poinçons et une croix de Sainte-André 
au centre pour assurer le contrevente-
ment. Le joint en t re l 'entrait et les 
poinçons est tout particulièrement inté­
ressant. Le toit en grosses planches de 
largeur irrégulière est recouvert de bar­
deaux de cèdre. 

Chaque face est parfaitement symé­
trique et n 'a subi aucune transforma­
tion au fil des ans , si ce n'est l 'agrandis­
sement e t /ou le murage des ouvertures, 
et l'ajout d 'un vestibule de six pieds sur 
cinq pieds et quat re pouces d e facture 
récente. 

La face nord (nord-ouest , pour être 
plus précis) comprend l 'entrée princi­
pale, flanquée d 'une fenêtre de six pieds 
sur quatre (elles étaient naguère moins 
larges) de chaque côté, et deux lucarnes 
à pignon qui reposent l i t téralement sur 
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la sablière de la toiture. Soulignons que 
les fenêtres du rez-de-chaussée et des lu­
carnes sont condamnées. 

La face sud, du côté du fleuve, com­
prend trois ouvertures ( u n e porte et 
deux fenêtres, dans l'axea des ouvertu­
res de la face n o r d ) murées de brique 
rouge, et trois lucarnes condamnées, 
l 'une centrale et plus grande qui inter­
rompt la sablière et empiète sur le mur 
de pierre, et deux autres placées dans 
l'axe des fenêtres murées. Quant aux 
deux murs-pignons, ils ne comportent 
aucune ouverture. 

L'intérieur 
L'intérieur est banal , sauf pour la 

charpente. Au rez-de-chaussée de huit 
pieds de hauteur, on remarquera les 
poutres et le foyer muré , un des deux 
( le deuxième est caché derrière la four­
naise) qui chauffaient jadis la maison. 
Le plancher recouvert de carreaux a été 
refait, et le plafond est en planches. Les 
panneaux de bois préfinis des murs sont 
récents. 

Accessible par un escalier placé à 
l'angle sud-ouest, l'étage de huit pieds 
de hauteur est divisé en quatre pièces: 
salle de réunion, salle d e rangement, et 
deux salles de toilette. Des carreaux 
d'asphalte recouvrent le plancher de 
bois et les murs sont recouverts de pan­
n e a u x d e b o i s p r é f i n i s d e f a c t u r e 
moderne. Le plafond est en planches de 
bois étroites et embouvetées. Quant au 
grenier de 14 pieds de hauteur, il est ac­
cessible par une trappe et il sert de dé­
barras. 

Une restauration à refaire 
Il est malheureux que la maison Ni­

vard de Saint-Dizier n ait pas é té restau­
rée avec plus de goût et de respect. Le 
prétexte utilisé pour murer les fenêtres 
( protéger la maison contre le vandalis­
me ) n'est plus valable à une époque où 
existent des systèmes d 'alarme très per­
fectionnés. Et cette maison ne compor­
te qu 'une seule issue, la porte d 'entrée 
principale, ce qui en fait une véritable 
«trappe à feu». Il est d'ailleurs éton­
nant qu'on en permette l'utilisation 
dans un tel contexte. 

Le patr imoine architectural de Ver­
dun étant très limité, la maison Nivard 
de Saint-Dizier mériterait un bien meil­
leur sort. 

SOURCES: Parcs Canada, Inventaires des bâtiments 
historiques du Canada: memorandums de Marie Gé-
rin-Lajoie a John Richardson, 17 août 1968 et 20 sep­
tembre 1968, divers actes notariés, et documents di­
vers — Ministère des Affaires culturelles du Quebec: 
Maison Nivard de Saint-Dizier, relevé et évaluation 
sommaire préparés par la section des monuments his­
toriques de l'Ecole d'architecture de l'Université dé 
Montreal — Communauté urbaine de Montréal, Servi­
ce de la planification du territoire: Architecture ur­
baine, et documents divers — Ville de Montréal: fi­
che signaletique d'Etienne Nivard de Saint-Dizier fils 
— Presses de l'Université Laval: Dictionnaire biogra­
phique. 
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Fleuve Saint-Laurent 

N o m : maison Nivard de Saint-
Dizier. 
Adresse : 7244, boulevard La­
Salle, à Verdun. 
Mé t ro : station de l'Église, auto­
bus 58 vers l'ouest jusqu'à l'an­
gle du boulevard LaSalle et de la 
rue Crawford Bridge. 

Laval et LaurenrJdes 

Le temps d'un choix à 
Saint-Sauveur-des-Monts 

JEAN-PAUL 
CHARBONNIAU 

L e conseil municipal 
du village de Saint-

Sauveur-des-Monts, l'un 
des coins des Laurenti-
des les plus recherchés 
par les touristes, est sur 
le point de met t re en ap­
p l i c a t i o n un n o u v e a u 

plan d 'urbanisme. 

Si c'est dans la municipali té voisine 
— la paroisse de Saint-Sauveur— que 
l'on retrouve les stat ions de ski alpin, 
Saint-Sauveur-des-Monts, pour sa part, 
tire sa renommée de ses nombreux res­
taurants , ses boutiques et son patrimoi­
ne. 

Le village du maire Georges Filion est 
la cible de promoteurs immobiliers qui 
aimeraient s'y établir afin de profiter 
de la populari té du secteur. Pour cette 
raison, les édiles ont décidé d'interve-
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nir afin d 'orienter le développement fu­
tur du village. 

Le conseil privilégiera le développe­
ment des secteurs non encore habités à 
des densités équivalantes ou inférieures 
au reste du territoire, autant pour les 
fonctions résidentielles que commercia­
les, en exigeant de plus que les dévelop­
pements se fassent selon une planifica­
tion étroi tement contrôlée par la muni­
cipalité, tout en favorisant la préserva­
t ion des é l é m e n t s n a t u r e l s les p lus 
intéressants. 

L'administration Filion veut aussi as­
surer la protection naturelle du Mont 
Molson, la seule montagne située à l'in­
térieur de la municipalité, qui représen­
te un intérêt esthétique pour la collecti­
vité. 

D ' a u t r e p a r t , p o u r ce qui est de 
l'infrastructure routière, les autorités, 
dans le but de dégager le centre du vil­
lage des embouteillages répétés qui s'y 
produisent, envisagent l 'aménagement 
d 'une voie de jonction entre la rue Prin­
cipale et le chemin du Lac Millcttc. 

LA POLICE GAGNE 
UN PRIX DE LA CSST 
• La police de Mascouchc a récem­
ment gagné un prix de la Commission 
d e s a n t é e t d e s é c u r i t é a u t r a v a i l 
(CSST) grâce à l 'originalité du système 
qu'elle a mis en vigueur et selon lequel 
l'un de ses véhicules parcourt son terri­
toire pour répondre d'urgence a toute 
situation qui l'exigerait. 

L'assistant-directeur de la police mu­
nicipale, M. Pierre Daigneault, a décla­
ré que l ' intérieur d e cette camionnet te 
était divisé en trois sections: deux ban­
quettes ordinaires à l 'avant, un poste de 
contrôle au milieu et, à l 'arrière, un 
équipement de secours divers. 

Dans ce véhicule, utilisé par les offi­
ciers qui supervisent le travail des pa­
trouilleurs, on retrouve notamment un 
fusil de calibre .12, deux gilets pare-bal­
les, un bélier, des fusées routières, des 
bottes de pompiers, un téléphone cellu­
laire, une génératrice, une trousse de 
p remie r s so ins , des gan t s de caout­
chouc, etc. 

«Notre territoire, explique l'officier, 
est très vaste et parsemé de chemins 
non éclairés en soirée, comme les voies 
rapides 25 et 640 ainsi que plusieurs 
rangs, et lorsque nous devons interve-
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nir dans un accident il faut avoir les 
moyens d'éclairer la scène afin de voir 
s'il n'y a pas de blessés dans les fossés. 
C h e z n o u s , n o u s a v o n s p l u s i e u r s 
champs, bois et lacs et le poste de com­
mande a été installé afin de faciliter le 
travail des policiers dans les cas de dis-
parafions signalées. Pour ce qui est du 
fusil, il est du même calibre que ceux 
que l'on trouve dans les autos de pa­
trouille. Le bélier, c'est pour éviter des 
blessures aux policiers, comme celles 
survenues de rn i è r emen t quand deux 
agents ont dû enfoncer une porte pour 
secourir deux personnes âgées. Quan t 
aux gants, ils sont là par mesure de pré­
vention à cause de la progression du 
SIDA; les policiers les utilisent lors­
qu'ils doivent secourir des blessés. » 

L'assistant-directeur a conclu en di­
sant que ce véhicule n'avait rien d'ex­
traordinaire et qu'il n 'avait aucune res­
semblance avec ceux utilisés par cer­
tains corps de police appelés à interve­
nir dans le cas d 'émeutes ou d'autres 
manifestations. 

VISITE AU PALAIS DE JUSTICE 
• Désireux d 'examiner les installations 
du Palais de justice de Saint-lérôme, le 
ministre de la lust ice. Gil Rémillard, va 
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y effectuer une visite lundi ; il sera ac­
compagné de hauts fonctionnaires. 

Depuis quelques années, les plaintes 
concernant ce vétusté immeuble fusent 
de toutes parts. Encore récemment, le 
juge Jacques Ducros s'est excusé auprès 
des candidats jurés du fait que le Palais 
de justice n'avait pas de salle où ils pou­
vaient être reçus. Le ministère des Tra­
vaux publics n'avait consulté personne 
des milieux de la justice lors de la cons­
truction de l ' immeube. 

La semaine dernière, afin de faciliter 
le passage de trois dangereux criminels 
m e n o t t e s e t d ' év i t e r tou te t en ta t ive 
d 'at tentat , le juge Ducros et des procu­
reurs, pendant l 'ajournement du procès 
d e Maurice Alarie, ont dû se cacher 
dans des bureaux. Pour se rendre de­
vant un juge, les détenus doivent longer 
un étroit corridor qui sépare les salles 
d'audience et les bureaux des avocats de 
la couronne. 

Conscient de l 'augmentation des res-
ponsablités des représentants du minis­
tère public dans le district de Terrebon­
ne, le ministère de la Justice s'apprête 
par ailleurs à désigner un adjoint au 
procureur chef pour le Palais de justice 
de Saint-lerôme, tandis que deux nou­
veaux juges devraient être bientôt nom­
més à la Cour du Québec à (oliette. 


